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II y a déja à peu près trois ans que j'ai fait 
imprimer le manuscrit des Sermons. Mais dans 
ce temps-là, soufiPrant d'une maladie des yeux, je 
n'ai pu continuer mon travail. M. Chabaneau 
ayant dans l'intervalle publié le même manuscrit. 
j'ai repris mon travail en y ajoutant des notes 
additionnelles. Mais encore une fois les yeux m'ont 
fait défaut, après avoir écrit la première partie de 
I'introduction. C'est après cette seconde interrup- 
tion que j'aie eu l'honneur de faire la connaissance 
de M. Chabaneau à Montpellier. II m'a prêté une 
•copie de son petit traité du „z" en ancien français 
et en provençal, que je n'avais pu consulter au- 
paravant. Si la partie de l'introduction qui traite 
de r„h" finale n'avait été imprimée déjà, j'aurais 
reconnu que sur beaucoup de points j'avaîs été 
devancé par M, C. Je ne sais pas cependant si 
le savant professeur acceptera les développements 
de sa théorie que j'ai cru devoir proposer. Mon 
travail a encore une fois subi des interruptions, 
et dans ce temps la publication de „Daurel et 
Beton" par M. Meyer a eu lieu, lequel m'a fait 
changer totalement d'opinion sur l'origine de la 
terminaison „au*' de la troisième personne du 
pluriel du présent ind. Le livre donc que je 



publie aujourd'hui, si petit qu'il soit, manque d'unité 
de vue. Tout ce que je peux dire par excuse 
pour la publication, c'est que le texte du manuscrit 
a été reproduit avec tout le soin possible. Sauf 
les corrections que j'ai données dans les errata, je 
ne crois pas qu'il s'y trouve un mot où la leçon du 
manuscrit n'a pas été reproduite dans le texte ou 
indiquée dans les notes. Puisse le lecteur me 
pardonner les fréquentes petites erreurs, qui se 
trouvent principalement dans lea notes et dans 
l'introduction , où la faiblesse de mes yeux m'a 
fait laisser dans la correction des épreuyes des „u^ 
pour des „v'', ou des points pour des virgules. 

Neuenheim College, Heidelberg, 
Sept. 6* 1883. 



Introduction. 



(1) Les sermons que je publie aujourd'hui 
ont été longtemps connus sous le nom de „Ser- 
mons Limouzins** ; c'est le titre que leur a donné 
M. Meyer en en publiant cinq pour la première 
fois dans le Jahrbuch vol. VII., puis deux autres 
dans son recueil provençal. Si j'ai cru devoir 
changer un titre si longtemps reconnu , c' est 
que je me suis conformé à l'opinion plus récente 
de M. Meyer lui-même (Eomania ' IX. p. 108): 
„Quant au MS. des sermons il est certain qu'il 
a été exécuté à Saint-Martial de Limoges, maîs 
il s'y rencontre des fautes qui montrent qu'il a 
été copié d'après un autre MS., probablement 
d'après des feuillets détachés." M. Meyer a donné 
dans le Jahrbuch vol. VII. la description du ma- 
nuscrit. „Le manuscrit qui contient les Sermons 
(lat. 3548 B. de la bibliothèque nationale) est 
formé par la réunion de plusieurs fragments 
écrits à divers époques du XII* et du XIII* 
sìècle. Les sermons y occupent trois cayers de fol. 
16 au fol. 35. Les deux premiers, chacun de trois 
feuiUets doubles sont réglés a la pointe sèche, 
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rencre est très-noire, récriture paraît être de la 
première moitié du XI P siècle. Le troisième cayer 
est composé de quatre feuiUets doubles, Tencre 
est plus pâle, l'écriture moins ancienne d'un demî- 
sièele peut-être.** Les autres fragments dont parle 
M. M. dans l'extrait précédent «ont tous en latin, 
excepté un, ou plutôt trois réunîs, numérotés du 
fol. 58 au fol. 60, qui sont en provençal. Sur le 
feuillet de garde du manuscrit, où le contenu du 
MS. est inscrit, ils sont intitulés : F'' 58 varia prae' 
cepta moralia lingua vulgari, lingua lemovicinaf 
P^* 60 Libellus salutis imperfectus. Je les ai ajou- 
tés à la fìn des Sermons comme troisième partie. 
Nous avons donc ici réunis trois manuscrits dif- 
férents. Le premier contient dix-huit sermons, et 
a été écrit, d'après Pestimation de M. Meyer, au 
commencement du XIP siècle. Le second contient 
douze sermons, et a été écrit quelques cinquante 
ans plus tard, Le troisième contient sept mor- 
ceaux en prose et un en vers, écrits par trois 
copistes dont récriture est très-distincte, mais qui 
paraissent avoir copié des morceaux du même 
manuscrit original. Le premier copiste a écrit 
les quatre premiers petits morceaux; le second a 
écrit les morceaux 5, 6 et 7 ; le troisième le mor- 
ceau en vers. Les trois écrívains paraissent 
avoir seulement voulu remplir quelques pages du 
manusorit qui restaient vides. Le premîer a com- 
mencé au milieu du Fol. 58 v. dont la partîe 
supérieure est remplie par la fin du morceau latin 
précédent. La partie supérieure du Fol. 59^ est 
également remplie par un petit morceau en latin, 
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intitulé Exemplum. C'est le même dont la version 
provençale se trouve daos Barlaam et Jozaphat, 
FoL 190. Les raorceaux en prose traitent très- 
sommairement des sacrements, des oeuvres de 
mitiéricorde, de la pénitence, des dix commande- 
ments, et des objets de croyance; le morceau en 
vers est une forme de confession. 

(2) La troisième partie C. est sans autre in- 
térét que cehii du dialecte. Les Sermons au cen* 
traire nous ofifrent un problème assez intéressant. 
M. Meyer a remarqué qu'ils nous fournissent le 
premier exemple d'une composition originale en 
prose provençale; et en effet personne, en les 
lisant attentivement, ne pourrait liésiter à couclure 
qu'ils ne peuvent être des traductions. Rien de 
plus naïf que le style dans lequel ils sont écrits. 
La répétition du sujet ou de l'objet se fait sans 
hésitation, comme si lauteur parlait, plutôt qu'il 
ne composait II ne se gène pas pour passer 
brusqjement du discours direct à l'indirect, du 
singulier au pluriel. II n'y a nulle part le moindre 
effort apparent. Les passages narratifs dans leur 
simplicité ont l'air d'avoir été écrits tels qu'ils 
soiit tombés de la boucbe du narrateur. On croi- 
rait entendre le prédicateur adresser les passages 
exhortateurs à ses simples ouailles. Un traducteur 
qui avait devant lui le texte latin aurait au 
moins copié correctement les textes et les citations 
qu'il donnait en latin. Mais dans deux ou trois 
cas le texte même n'est pas cité verbatim. Le 
texte du troisième sermon porte et adorans eim ait, 
pour lequel nous avons deux fois répété adorans 
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eum et dixit. Pour le texte du XXIIP sermoa 
nous trouvons attribuée au prophète Habacuk la 
citation: Eleuatusest sol in celo et luna stetit in 
ordine suo. Or il n^y a pas un pareil texte dans 
le livre de Habacufc; Le texte que l'auteur a 
voulu cîter est le XP vers du IIP chapitre: Sol 
et luna steterunt in habitaculo suo; mais il a prîs 
pour le texte et a attribué au prophète des para- 
phrases que le prédicateur a employées pour 
produire reflfet oratoire qu'il a voulu atteindre. Le 
changement de sine en si non à XIII. 27 est évi- 
demment dû à la même cause. 

(3) Cependant il n'y a pas à douter, que dans 
un autre sens ces sermons ne sont pas originaux. 
Entre les douze sermons de la secondé partie, il 
y en a troîs au moins qui se trouvent aussi dans 
la première, dans une autre rédaction il est vrai, 
mais A. et B. nous oflfrent incontestablement deux 
rédactions du même sermon. Le premier sermon 
de A. correspond au sixième de B. (Ser. XXIV), 
le second de A. au septième de B. (Ser. XXV), 
le cinquième de A. au dixième de B. (Ser. XXVIII). 
On se demande comment on doit expliquer le fait, 
que nous avons deux rédactions du même seririon, 
séparées par une cinquantaine d'années, et cepen- 
dant toutes les deux originalés. D'abord il est 
manifeste que ces sermous n'ont pas été prononcés 
en chaire dans la forme qu'ils oflPrent dans le 
manuscrit. Même dans le XVIII', qui en est le 
plus long et le plus détaillé, le passage de la 
partie narrative à la partîe exhortatoire est telle- 
ment brusque, que nous sentons péniblement le 
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inauque de connexion. Ce ne eont pas non plus 
les notes dont s'est pourvu le prédicateur pour 
s'en servir en aide à sa mémoire. Les sermons, 
tels que nous les avons, contiennent en détail juste- 
ment la partie, que le prédicateur aurait dans ce 
but ou omise ou raccourcie, tandis quHls omet- 
tent ce qu'il aurait surtout noté, la connexion des 
ìdées. Tout nous conduit à voir dans ces ser- 
mons des notes en prov^nçal priscs par un audi- 
teur d'un sermon latin. Que ce sont les notes 
d'un auditeur me paraît cei'tain. Nous y trouvons 
certaines parties bien remplies ; ce sont les parties 
non - argumentatives, les fables que les bestiaires 
du moyen âge nous ont conservées, les histoires 
émouvantes tirées de la bibie ou des écritures 
apocryphes, surtout i'explication des textes que 
le prédicateur a cités. Quelquefois on peut deviner 
la lîgne d'argumentation, qu'a suivie le prédicateur; 
et dont le rapporteur provençal lui-même n'a pas 
eu conscience. Dans le premier sermon l'auteur 
cite au commencement un dicton de Salomon, tiré 
de je ne sais où: amicus bibit meum uinum^ cita- 
tion qui semble n'avoir aucun rapport avec le 
sujet du sermon; seulement à la fin nous retrou- 
vons la suite des idées dans les mots : „Las genz 
dizio que ibri ero del ui espirital*'. Que le sermon 
original a été prononcé en latin me paraît égale- 
ment certain. Le rapporteur a quelquefois mal 
saisi les mots latins qu'il a entendu énonter; il 
les a traduits alors d'après sa version à lui. Dans 
le quátrième sermon il a entendu quas au lieu de 
quae dans le texte: Paradisi ianuae per te nobis 
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apertae sunt, qitae ìiodie gloriosa cum angelis 
tritmphas ; il traduit donc en prenant qms pour 
robjet de triumphas — „et tu tes las per la tua 
uictoria*'. Dans le neuvième sermon la traduction 
paraît suivre la fausse leçon du latin anima sua 
detrimentum patiatur — „que s'arma en sia pau- 
sada e las penad d'tfern*'. Dans la seconde 
partie aussi nous trouvons une erreur due à la 
méme cause. Dans le XXV* sermon le rappor- 
teur a entendu cognitionem au lieu de cognationem 
et Ta traduit: „que non auiá a sa conoisensa^. 
Ce ne sont pas là les fautes d'un mauvais latiniste, 
mais de celui qui, ayant un mauvais texte, s'en 
eat tiré aussi bien. que possible, les fautes elles- 
raêmes étant de celles que ferait un auditeur qui 
n'a pas pu saisir correctement les phrases latines 
qu^il a entendu énoncer. D'autres petites variations 
des textes latins se rencontrent, où l'auteur montre 
qu'il est tout à fait capable d'écrire le latin gram- 
maticalement, et où les changements introduits 
sont ceux d'un auditeur qui s'est appliqué à lui- 
même les textes cités, comme à Ser. XI. 23 où il 
a écrit le présent relinquimus pour le reliquimus 
de rorigînal, et à VIII. 19 le futur egredietur^fouv 
3e présent. Dans le sermon sur la Passion de Vin- 
cent Farrer, que nous a conservé le MS. Djpuce 
162 de le Bodléienne, nous avons un autre exemple^ 
d'un sermon latin rapporté en provençal, raaìs 
d'une^longueur qui nous ferait croire que c'est la 
composition du prédicateur lui-même. Cependant, 
en le comparant avec le sermon latîn publié dans 
ìe recueil des oeuvres de Vincent Farrer, personne 
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ne pourrait douter que le sermon latin ne fût 
roriginal, et la version provençale l'oeuvre d'un 
auditeur rapportant de mémoire le sermon qu'il 
aurait entendu prècher en latin. Le rapporteur 
omet entièrement ou glisse sur les parties ou l'ar- 
gumentation est un peu serrée, tandis que rhistoire 
émouvante et les observations édifiantes reçoivent 
de l'amplification. 

Les ^Sermons Limouzins^ me paraissent donc 
être originaux, puisqu'ils ne sont pas des traduc* 
tions; mais ils ont été suggérés par des sermons 
latins. Le même sermon latin a pu avoir été lu 
plusìeurs fois aux moines qui devaient le rapporter 
en langue vulgaire, et deux de ces rapports, faits 
à un intervalle de quelques cinquante ans, nous 
ont été heureusement conservés. 

(4) Les rapports des sermons ont été d'abord 
écrits sur des feuilles détachées, comme fait ob- 
server M. Meyer, puis recopiés; puisque nous 
avons au premier sermon une interpolation qui se 
trouve à sa véritable place dans le sermon dix- 
huit. Pour apprécier donc la langue des Serraons 
il faut tâcher de savoir comment le copiste a 
rempli sou devoir. Ordinairement rien de plus 
ennuyetix que le débrouillement de l'oeuvre du 
copiste dàns un ouvrage provençal ou français. 
Les copistes des ouvrages latins ne se gènent pas 
pour corriger un teiite qu'ils ne peuvent com- 
prendre ; mais un copiste provençal change le dia- 
lecte presque entièrement à sa guise, substitue 
des mots qui lui paraissent plus convenables, et 
introduit pattout des phrases pour rornementatioií 
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de son texte. Heureusement les copistes dç nos 
sermons ont été plus scrupuleux ou moins ambi- 
tieux. Ils paraissent tous les deux avoir copié^ 
presque sans le comprendre, le texte qu'ils avaient 
sous les yeux. Nous en avons un indice dans le 
sermon cinq. ^Er** est écrit assez fréquemment 
dans le manuscrit par un signe d'abréviation qui, 
écrit rapidement, ressemble beaucoup à l'^jS*' 
longue. Notre copiste dans le V* sermon écrit 
^sesn*' pour ^jsener**, casture pour creature^ puîs 
deux lîgnes plus bas creatura avec le sîgne d'abré- 
viatîon de „er*'. II est évident que dans roriginal 
„sener" et ^creature" ont été également écrits par 
abréviation et que récrivain a copié <jp qu'il croyait 
voir sans s'inquiéter du manque de sens; il est 
parmi les copistes un de ces paragons qui ne 
pensent pas ; nous n'avons dans son oeuvre rien 
à faire avec des remaniements, maìs seulement 
avec des inadvertances, qui peuvent avoir été dans 
Poriginal. Nous avons encore un moyen dejuger 
de la fidélité du copiste. Nous trouvons inséré 
dans le premier sermon un passage du dix - hui- 
tîème qui se trouve aussi à sa propre place. L'in- 
sertion elle-même témoigne chez notre écrivain 
d'un manque d'appréciation pour son original qui 
le ferait placer parmi les meilleurs copistes; son 
oeuvre est à peu près mécanique. ,En comparant 
les deux copies nous remarquerons que les diver- 
sités se bornent à Temploi de „t", ^z** ou „tz" 
à la fin des mots, circonstanoe dont nous pari» 
lerons plus bas, tandis que l'objet de ^conogro*', 
dont la présence paraît presque nécessaire, se 
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trouve omis dans les deux copîes. De récrivaîn 
des sermons de 'dix-neuf à trente nous n'avons 
pas les mémes moyens de juger, mais lui aussi 
paraît avoir été un copiste sans arrière pensée. II 
est plus négligent que le premier et a laissé des 
lacunes qui, dans quelques endroits, nous empêchent 
non seulement de reconstruire la phrase, mais aussi 
de saisir l'idée de l'original. Ordinairement il est 
plus conséquent dans sa manière <yécrire que son 
prédécesseur, mais dans quelques cas, que nous 
noterons plus bas, il a introduit des formes dont 
il est difficile d'assigner l'origine. 

II faut dire encore un mot des corrections 
qui se trouvent placées en interligne. EUes me 
paraissent dues aux écrivains eux-mêmes, mais 
elles ont été souvent faites avec beaucoup de négli- 
gence, et introduisent quelquefois des erreurs qui 
manquent au texte même, comme dans le sermon 
vingt, où ^rs" est écrit en interligne au-dessus de 
^lor** dans „lor uestimens**. Assez souvent les 
lettres du texte, pour lesquelles le correcteur a 
voulu en substituer d'autres, ne sont pas pointées, 
ou la correction qu'il a voulu faire n'est pas com- 
plétée, 'quoiqu'elle se laisse deviner. 

D'après ce que j'ai dit il paraîtrait que le 
manuscrit mérite bien cl' être soigneusement édité. 
C'est un des 'plus anciens monuments de la langue 
provençale, oeuvre original, et qui nous est arrivé 
presque dans l'état même où il est sorti des mains 
de ses aùteurs. 

(5) On a longtpmps cru que le dialecte dans 
lequel les sermons sont écrits est limouzin, peut- 
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êtrtí à cause du titre que leur a donné M. Meyer. 
Cêpendant méme en en éditant "cinq pour la pre- 
mière fpis M. M. s'est gardé de se prononcer à 
eet égard. II a dit que les particularités du dia- 
lectc qu'il énumère, se trouvent dans les chartes 
du Lîmouzin et de l'Auvergne, ou dans les poésies 
de 8aínt-Martial et dans le poème de Boèce „qui 
a été certainement écrit en Limousin . ou en Au- 
vergne". Je ue suis nuUement en état de donner 
Uûe opinion à cet égard. Tout ce ^ que je puis 
faire c'est de noter soigneusement les particularités 
de la langue du manuscrit, en laissant aux érudits 
français, plus expéfimentés que moi dans les char- 
tes, de fixer d'après ces détails l'endroit où on 
dûit référer le dialecte ainsi déterminé. 

D'abord il faut remarquer, que les trois parties 
ae dietinguent aussi nettement par la langue, ou 
du moins par la graphie, que par l'écriture. Comme 
pDÌiit de départ je choisirai le MS. B, qui paraît 
être du mìlieii du XII* siècle, tandis que A appar- 
tíendrait au commencement, et C à la fin du même 
BÌècle. 

Le Manuscrit B est un des manuscrits qui 
empìoient (I) ]a déclinaison des participes passés 
à troÌB terminaisons au masculin et (II) qui écrivent 
^-on" pour la terminaison* de la 3* pers. plurielle 
de íouB les verbes, excepté au présent indic. des verbes 
^auer", „far", ^estar** et-„uadei:". Les autres manu- 
scrits de la même famille que j'ai pu examiner avec 
as3cz d'attention sont: (P. R 1.) les deux hymnes 
publiés par M. Meyer d'après le MS. 1743 sup. 
lat. da la Bibliothèque Nationale, sous le titre 
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d'^Anciennes Poésies Réligieuses*'; (G. d. R) lo 
Gîrart de Rossilho, fr. 2180 de la Bib. Nat. publié 
par M. HoflFmann; (R. de SB.) la Règle de B, 
Bénoit, fr. 2428 de la Bib. Nat. ; (8) le Livre de 
Sydrac, fr. 458 de la Bib. Nat. ; et (T) le manuscrît; 
addit. 17920 du British Museum que M. Meyer 
a décrit dans les Archives des missions scienH- 
fiques et littéraires 2* série III. 307, et dont M. 
Ulrich a publié les cinq premières feuiUes (Ru- 
mania vol. VIII). Pour le Girart de Rossilho j*ai 
employé l'édition de M. Hoflfmann; mais soupçon- 
nant que la forme en „au" de la troisième pei- 
sonne plurielle de l'indicatif devait se présenttn* 
plus souvent que cela ne paraît être le cas d'aprèíí 
l'édition, j'ai comparé le manuscrit seulement pour 
vérifier le fait. En eflfet la forme en „au" ae 
présente six fois dans les 400 premières lignes où 
l'édition porte „an** (63, 67, 95, 105, et 141 deux 
fois); cependant la terminaison ^an** pour la troi- 
aième personne plur. du présent de l'indicatif doít 
verbes „auer", „far" et ^uader" se présente beau- 
coup plus souvent que la terminaison ^au". Poiir 
les Poésies Réligieuses j'ai collationné le textr 
de M, Meyer avec le manuscrit. J'ai copié entièro- 
ment les autres manuscrits cités. C'est en coin- 
parant ces manuscrits que je voudrais examincr 
un peu en détail les deux inflexions qui me 
semblent assez caractéristiques pour servir 6 
distinguer la famille des manuscrits qui les em- 
ploie. 

(6) I. La déclinaison des particîpes passés au 
masculin se fait à trois terminaisons, c'est à diio 
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le sujet pluriel se distíngue de l'objet du singulier 
s. 8- ^arosatz*', o. „arosat"; plur. s. „arosah", o. 
^arosatz". D'où vieut donc cette „h" flexionnelle 
de ^arotìah*, et quelle en est la valeur ? Pour ré- 
poDíîre á cette question il faut d'abord étudier 
F<?mploi de r„h" finale, non flexionnelle, dans les 
mêmos manuscrits. Nous la trouvons écrite pour 
représenter trois sons du latin: A. „g" palatal ou 
^j*'; B. „ct"; et C. la sifflante doublée „sc", «sp", 

A. „h" finale = „g" palatal ou J**. 

Noijs en trouvons cinq cas. Dans le premier 
«. ^h" représente „^"; dans les autres ^h" représente 
^^e^ jfi^ des proparoxytons, soit que cette lettre 
«oit précédée ^, par une voyelle, y. par un „d"^ 
J. par iine des liquides „1" ou yyU^, 

«. „h" = g: legem «leh" B., fugít „fuh" G. 
de E.j S. Je n'ai trouvé la forme «leh-" que dans 
le maiiuscrit B des serraons: partout ailleurs le 
mût a'écrit „lei"^ Mais il est impossible de déci- 
der ai r„i" dans ce cas est cousonne ou voyelle. 
La prononciation de „lei" par une diphthongue me 
paraît avoir été introduite dans une période 
poâterieure à celle des sermons. Que dans A. „lei*' 
á t4ô écrit pour „lej" est certain, puisque nous y 
trouvons régulièrement „g": „leg", „regz" ; deux 
foia seulement nous trouvons ^i** („lei" XI. 9, 
^rei&" Y. 19). Au milieu du mot nous trouvons 
ou „g*' ou „1": „argent", „preiem„. Pour le son 
de r„h** dans „leh" „fuh" etc. je n'ai trouvé 
qu'une îndication; c'est que dans Boèce nous le 
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trouvons (I. 208) en rhyme avec ^repres*' ^es" et 
^grezesc". 

/í/. „h" = ^e*', ^i", d'un proparoxyton précédé 
d'une voyelle : deheo „deh*'. R. de 8. B., G. de R. 

Le cas n'arrîve que que quand la consonnG 
tombe qui précède la terminaison latine. Noua 
n'en trouvons pas d'exemple dans le MS. B, maia 
il n'y a rien dans le changement étranger ni an 
dialecte nì à l'âge du manuscrit. Dans les Poésies 
Réligieuses, manuscrit où la graphie par „h" fìnal» 
ne fait que commencer, nous trouvons la forme 
„uei" = uideo^ l'^i" de laquelle, comme cellô 
de ^lei** du MS. A, était sans doute consonne. La 
Règle de S. B. ne connaît que la graphiepar ^h**; 
mais G. de R. a les formes „deh", „dei*', ^de**. 
Dans A (Ser. IIL 15) nous trouvons la forme 
^uei'' = uenio^ pour laquelle le St. Jean (Bartsch 
Ch. P. p. 11) porte „uein". Je n'ai pas ajouté 
^n** à ^uei** comme je l'ai fait ordinairement où 
l'omission de cette lettre paraissait due à l'omission 
accidentelle du signe d'abréviation , puisque, 1',,^"'^ 
palatal après „n" n'étant pas ordinairement noté 
par A, il me paraissait possibte, que si r„n^ 
était tombée, la forme ^uei" fût parallèle à 
^dei*' = debeo. Cependant j'ai eu tort, puisque 
l'„n'* ne disparaît jamais assez comp ètement pour 
laisser ajouter à la lettre précédente un son quel- 
conque, si ce n'est lorsqu'elle est précédée par 
^r** ; les formes „iorh" = diurni^ ^iortz" = diur- 
nos etc. se présentent, mais pour la première per- 
sonne de teneo nous trouvons „tenh" ou „tein*', 
jamais, je crois, „tei" tandis que l'^i" s'ajoute 
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directement à la Toyelle du thème dans ^dei" 
debeo. Dans le dialecte de Proyence le son noté 
ílaBS no8 manuscrits par ^h" se représente par 
^ch" : „deoh*' (Barlaam et Jozephat MS. fr. 1049). 

7. „h" = „e", „i" d'un proparoxyton pré- 
cédé de j,d": gaudium ^gauh** B, R. de St. B., 
9, T, medium „meh" R. de St. B., S, T. Le son 
de -di devenu final^ quoique ordinairement écrit 
dans noâ manuscrits par „h^, se trouve aussi écrit 
'par „i** ou par ^s**. La Règle de St. B. porte 
^mei** à côté de „meh«, et au Ser. XXVIII. 23 
noua trouvons „demes" = dimidiutn. Au milieu 
du mot, ou le „d" tombe: „traicio*' ^traidor**, ou 
ìe son se représente par „0^** : „trachor" G. de R. 
Comme dâns le cas précédent le dialecte de la 
Frovence écrit „ch" pour r^h** de nos manu- 
acríts („gauch*' Vie de Douceline). Dans les ma- 
nuBcrita antérieurs à B. nous trouvons „-di" (== dj), 
„-g% ou „.st% („gaudi^ Ser.IL 13, „gaug*' VIII. 
15, ^meat*' X. 16). 

J^p „h*' = „0**, ^i** d'un proparoxyton précé- 
dé par „1" ou ^n**. ^ 

L'emploi de r„h" finale pour noter r„e*', ^i** 
palatal après „1" ou „n" ne paraît s'être établi que 
ijuelque temps plus tard qu'après une voyelle. Nous 
ue lc trouvons pas dans les sermons, une fois seule- 
ment: „orgoilh" dans les Préceptes (C). Mais dans 
la Règle de S. B. il est si bien établi, que sous l'in- 
fiuence de r„h*', r„I" disparaît quelquefois,età côté 
de^coaelh" „perilh*' nous trjuvons aussi les formes 
^cosaeh^ ^perih*'. Pour 4i devenu final B. écrit „1^ 
^11*^00 „iP: „eP, „fill% ^uell*' et „ueil^ de-m final 
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il nY A pfts d'exemple. Âu milieu du mot, B. 
écrit pour „-K-*' OFdinairement „-11-" : ^fiUa*', „mera- 
uilla*, „moller", une fois „-ill-" „moiller*'; pour 
-ní- nous y trouvons „-in-" ou ^-gn-**: ^seiner", 
„8egner**^ „agnel". Au Ser. XIX 19 nous trouvons 
la forme „blastenhnes", c'est le seul cas qui se 
montre dans le manuscrit de l'emploi de „h*' pour 
représenter r„i" palatal après une liquide. Je ne 
sais^ si on doit y voir un remaniement de copiste, 
ou le commencement de la graphie qui prévalut 
plus tard. Pour la prononciation de -m, devenu 
final le MS. A nous donne une indication; pour 
le cas objet de ieiunium nous trouvons une fois 
„deiuni" Ser. VII. 6, deux fois „deiunz" Ser. 
XIII 22 et 23. C'est à cette pronociation que 
j'attribue le „sos banz" du copiste pour „co cedres 
libanz*' = sicut cedrus Líbani I. n. 5. Je n'ai 
pas trouvé d'indication certaine pour la pronon- 
ciation de T^h^' finale après ,J'^ en provençal; mais 
en français le son sifflant à la fin des mots ,.fils'^ 
,,lis", que l'òn consídère ordinairement comme 
étant des sujets latins, doit être attribué à l'in- 
fluencç de r,â" palata-l de flium, lilium. 

B. „h*' final = „-ct^ 

factum — „fah" R. de S. B., G. de R., S., T, 
directum — „dreh'' B., R. de St. B., G. de R., S., 
T., noctem — „noh" B., R. de S. B., •,nueh^' R. de S. 
B., S., T., fructum — „fruh" B., R. de S. B., S. 

La graphie qui précède immédiatement le 
^dreh** de notre MS. B paraít avoir été „dreg". 
Dans la R. de St. B. nous trouvons les deux formes 
^escrig" et „escrih". La syllabe finale a persisté 
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assez longtemps pour permettre le cfaangement de 
factum en ^fagdum"; puis le „-dum*' étant tombé, 
^fag*', eomme ^gaug** de gaudium, a été changé 
par la prononc'ation aîgûe de la consonne finale 
en „fah" dans notre dialecte, en ^fach*' dans celui 
de la Provence. Pour la prononciation nous n'avons 
que peu d'indications. Dans le MS. P. R. le par- 
tieipe de ^far** est écrit une foîs „faih*' = factum^ 
une fois „fait" = factos, Dans la traduction des 
cinq chapitres de St. Jean, et dans nptre MS. C. 
nous trouvons les* deux formes „faita — facha", 
^faitamen — fachamen" , ^dreitura — drechura'' 
etc. La seule manìère de reconcilier les deux 
formes est de supposer que l'^i*' de ^fait^ a été 
consonne et que le ^t** n'y est écrit que comme 
signe étymologique et n'a pas été prononcé. La 
forme „faih*' des P. R. semble confirmer cette 
supposition: ^fajXh)** a été prononcé comme „lej"^ 
dans lequel ^ej**, comme nous l'avons vu, pouvait 
rhymer avec ^s** et ^esc*'. Dans les P. R. „fait*^ 
rfayme avec ^asat*' la prononciation étant „faz — 
asaz", mais dans ce cas ^fait** est écrit 'poMr ýactos^ 
O'est seulement dans le MS. A que j'ai trouvé le 
son de „c" en factum représenté par „z*', (cf. 
„diz*' XIV. 26 = dictum, „sanz" IIL 1 et XL 30 
= sanctum). 

Je crois que c'est ici qu'il faudrait ranger la 
forme isolée „escrih*' = scriptum. Diez (Gr.^ II^ 
p. 411) dit que „0^** se développe fréquemment 
de pt. Je ne connais pas d'autre exemple que 
dans „escricha" = scripta. J'ai été donc tenté 
d'y voir un cas d'analogie, quoique l'analogie me 
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paraisse trop souvent n'être que le deus ex machina 
des philologues. Comme ^escriure" est presque 
le seul verbe de la classe dont le parfait se forme 
par ^s**, qui n'ait pas le partîcipe ou en -ctus ou 

í ^dire** 
en 'SUS, il a suivi l'analogie de dire** : i escrire" 

|„di8" ( „dig,dih'-. 

I ^escris" I .,escrig, escrih''^ 

La charte datée de 1122 Montpellier, Cartu- 
laire de Saint-GuiUem du Désert fol. 132, porte, 
avec l'objet sing. ,,fedeltath'*, la forme du participe 
^escriita'^ formes dont l'une correspond aux objets 
singuliers „ueuth", „espirith'', „grath'*, l'autre au 
participe .,diith" du St. Jean. Mais s'il en est 
ainsi, et mettant de côté le „malachos'' = „ma- 
laptes'' de l'espagnol, comment expliquer le „ht" 
de .,seht'' = septem^ qui se présente deux fois 
dans notre MS. C. ? II me paraît à peine possible 
que le „p" de scriptum, septem, vocalisé en „u", 
puis devenu „i*' comme dans .,caitiu", se soit plus 
tard consonnifié en „j", et que ce „j", comme 
dans le cas de „fait" se soit changé en „h'\ 

C. „h" = „8C'S „ps", „X". 

Cognoscit „conoih", R. de St. B., me ipsum 
„meih", R. de St. B., pascit ,,pah", G. de R., 
obedisdt „obedihs", R. de St. B. 

Je n'ai trouvé Temploi de P„h'' finale pour 
„88" etc. en prose que dans la Règle de St. B. 
qui est un des manuscrits qui écrivent le son de 
,.ss" au milieu d'un mot par „ch" ou „sh" : „bai- 
char", „ichir^', „dichendre" etc. Si la voyelle 

n 
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précédant le son est „i'' le inanuscrit porte ^hs'^ 
à la fin du mot: ,,dilis" = dixit. II est à re- 
marquer, que dans le St. Jean, et les Préceptes 
Moraux (C) nous trouvons les formes „conoichen'*, 
St. Jo., „laichen" C, ce quì nous fait croire, que 
la prononciation du son a été pour leui^s auteurs 
la même que pour l'auteur de la Règle, quoiqu'ils 
préfèrent ordinairement la graphie par ,,ss" ou 
„c" : „laiase'* „eissemple" etc St. Jo., „paicer" 
„desconoicer" C. L'emploi de r„h'^ finale pour 
„ss" n'a pas d'importance, excepté pour l'indi- 
cation qu'il nous donne de la prononciation de la 
lettre. 

(7) Nous arrivons maintenant à r„h" flexion- 
nelle, qui représente r„i'^ encore résonnante du 
sujet plur. masc. de certains noms, adjectifs, et 
participes de la seconde déclinaison latine. Nous 
pouvons donc nous attendre à la trouver sous les 
mêmes conditions que r„h" qui dérive de r„i" 
des proparoxytons, c'est-à-dire si r.,i^' suivait une 
voyelle, un „d" ou une des liquides „1" ou „n". 
Cependant dans nos manuscrits je n'ai pas trouvé 
une „h'' fiexionelle qui correspondît à r„h'' de 
„deh" — debeo; le sujet pluriel du pronom meum 
paraît avoir toujours été écrit „mei". Les deux 
autres cas se reproduisent comme lorsque 1' „i" 
appartenait au thème. Nous trouvons donc l'^h" 
flexionnelle écrite pour représenter les terminaisons 
latines: A. -ti; B. -tes, 'tà des noms masculins et 
neutres au sujet du pluriel. C. i suivant une „1" 
ou une „n" permanente, c'est-à-dire lorsque „I'' 
ou „n'- est précédée d'une autre liquide. 
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A. „h" ^ •'ti, adrorati ^arosah" B, tiestiti 
„uestih" R. de 8. B., 8. toti „tuh" B., R. de 8. 
B., 8., T. 

M. Diez a dit (Gr. I ^ p. 404) que „creuan- 
tah" se trouve dans G. de Ros. écrît pour „cre- 
uantat". Le fait est que les deux formes ,,creuan- 
tat" et „creuantah'' dérivent également de „cre- 
bantadi", forme provençale de *crepantatû Si r„i'' 
tomba, le „d" final reçut le son aigu, et „creban- 
tadi" devint „creuantat" ; si r,,i" se laissait entendre, 
le „di" final devint „h", d'où la forme ,,creuantah". 
Ce dernier changement est le même que celui du 
,,-di" final des proparoxytons ; nous avons vu que 
la graphie par „h" pour le „-di" final du thème 
ne parut qu'à une période relativement récente, et 
qu'elle fut précédée par les graphies par „i'^, par 
„g", ou par une sifflante „st" ou „z". Pour les sujets 
pluriels latins en -ti nous ne trouvons que rare- 
ment d'autre graphie que „t". Toti est le seul 
mot qui nous fournit un exemple d'une graphie 
par „i". Nous rencontrons même dans le Boèce 
la forme „tuit" où le „t" n'a qu'une valeur étymo- 
logique, comme nous le démontrent les formes „tuih" 
et „tuith" du St. Jean. De même les formes en 
^g**, excepté le mot „tug*' sont extrèmement rares. 
„Tug" pour toti paraît appartenir à un autre dia- 
lecte que le nôtre. Les Poésies Réligieuses portent 
déjà „tuh", et le progrès des formes paraît avoir 
été toti „todi" „toj(t)" „toh". De la graphie par 
une sifflante, si fréquente dans l'ancîen français, 
je n'ai rencontré en provençal qu'une dizaine 
d'exemples. II paraîtraît que dans une partiô 

II* 
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de la langue d'oc r„i" du sujet pluriel ne se 
lais^ait plus entendre; les terminaisons ,,-ad -ìd 
-ud'' devinrent donc naturellement „-at -it -ut". 
Dans une autre partie, celle de notre dialecte, le 
,,-di" du sujet pluriel des participes s'adopta après 
quelque hésitation la graphie par „h" que l'oa 
employait déjà pour exprimer le même son dans 
„fah" de factum et „tuh" de toti, Mais il restait 
une grande partie du territoire de la langued'oc, 
où r,â'' final se laissait toujours entendre, mais 
où l'on n'avait pas adopté la graphie par „h'\ 
C'est dans les docuraents de cette partie de la 
langue, ou dans le peu de documents de notre 
dialecte même qui précédèrent notre MS. B. des 
sermons, que nous devons nous attendre à trouver 
l'emploi d'une sifflante au sujet pluriel des par- 
ticipes. En eflfet dans notre MS. A. des Sermons 
nous avons quatre cas de cet emploi „regeneraz*' 
6. 38, „tuz" 9. 6, „uenguz" 9. 63 et „perdonatz" 
18. 73, et dans la Règle de St. B., où la grapbie 
par „h" n'est pas conséquemment employée, nous 
en avons cinq. Mais ce sont là bien peu 
d'exemples d'une graphie intermédiate entre -di 
et „h'^ finale. Faut-il donc supposer, qu'une pro- 
nonciation qui dérive du latin avait existé pendant 
au moins un siècle sans pouvoir se noter dans la 
graphie, pour choisir tout d'un coup une graphie 
aussi éloignée du son original, que l'est r„h" 
finale? Une nouvelle prononciation, il est vrai, 
peut rester assez longtemps sans notation dans la 
graphie, mais rintroduction d'une graphie pour 
Vexprimer n'arrive pas tout d*un coup. Bieji plutôt 
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la nécessité du changement. en se faìsant sentir, 
est toujours marquée par des tâtonnements de 
graphies, qui précèdent la graphie qui T^révaudra 
fìnalement. C'est ainsi que r„i*' palatal après ,,!"' 
ou „n'' est à peine noté par la graphie dans Boèce 
ou dans notre MS. A. des sermons. Dans B. nous 
trouvons „i*' écrit ou avant ou après r„n" ou l',,!". 
Puis dans C. nous trouvons le commencement de 
la graphie par „h'^, mais r„h'' est écrite apparem* 
ment au hazard quelquefois avant, quelquefois après 
„!'• ou „n", quelquefois même, comme dans „e8- 
sehinansa'^ , dans la syllabe précédente. Ce n'est 
que plus tard que nous trouvons r.,i'* palatal latin 
régulièrement écrit après „1" ou .,n" par „h''. 11 
doit donc y avoir parallèlement des indications 
dans la graphie de la prononciation de r„i" flexion- 
nel des sujets pluriels avant rintroduction de r„h". 
L'emploi de „i",de ^g** ou d'une sifflante dans ce but, 
que nous avons vu se présenter lorsque r,,i" pala- 
tal formait partie du thème, se présente trop rare- 
nient pour pouvoir marquer les tâtonnements pré- 
liminaires de l'emploi d'une „h^ flexionelle. La 
forme en ^t^ qui précède immédiatement cette 
9,h^, est celle qui devait l'exclure, puisque, comme 
nous l'avons démontré, le „t^ final des sujets 
pluriels des participes ne devait être employé. que 
8i r^i" du latin n'était pas prononcé. Pour ré- 
soudre cette difficulté je voudrais proposer, comme 
explication, une hypothèse assez hazardée et qui 
repose sur trop peu d'observations pour être ao- 
ceptée comme explication définitive. Diez a fait 
remarquer (Jahrbuch I. 364), que dans plusieura 
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manuscrits, où la règle de la déclinaison est ri- 
goureusement observée dans tous les autres cas, 
r„8** flexionnelle est souvent omise dans les mots 
se terminant en »t". Je n'ai vu qu'une seule expli- 
cation oflFerte de cette anomalie, c'est ce que M. 
Chabaneau en a dit (Romania VIII. 111). M.C. 
paraît penser que ^z" se développa d'abord en 
^tz**, et puis que ;,tz" s'est réduit à „t". D'abord 
comment peut on motiver une pareille vacillation? 
Le changement de ,fts^ en „z'' marque l'adoucisse- 
ment du „t^ en „d^; celui de „z" en „tz" pourrait 
peut-être marquer le son aigu de l'^s'', que re- 
cevaient les finales en provençal; mais le change- 
ment par lequel ;,-tz^ serait devenu ,,t" aurait été 
non seulement sans motif, mais aussi l'opposé de 
la loi du progrès qui avait agi jusque là. Tous les 
faits d'aiUeurs semblent être opposés à un tel cycle. 
L'emploi du „t^ pour „z^ précède l'emploi de 
^tz". Dans le St. Jean „tz'' ne se montre presque 
pas, tandis que „t^ et ^z'' s'emploient presque 
indiíTéremment pour „-ts" latin, et „sz^ sans ex- 
ception pîour „sts''. Dans notre M8. A. des ser- 
mons, jfZ^ est presque toujours employé, et ^tz** 
ne se trouve que rarement, tandis que les diver- 
gences de la déclinaison ordinaîre sont presque 
limitées aux mots se terminant en „t'' Dans B. des 
sérmons au contraire ,,tz" remplace presque tou- 
jours l'ancien „z" final, et l'emploi de „t^ pour 
„z^ disparaît complètement. Puis nous trouvons 
le „t^ écrit non seulement pour „z^ = ts^ mais 
aussi pour la simple ;,s^. Dans les Poésies reli- 
gieuses (P. 1) „tot* est écrit pour „tos^; dans P. 2. 
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nous trouvons deux fois ^dit^ pour la seconde 
personne du singulier; dans A. des Sermons nous 
trouvons „lengat" écrit pour ^lengas*^, mais corrigé 
au minium (Ser. 1. 40), les troisièmes personnes 
sing. de l'imparfait sub. ^disset** (Ser. U 24 n. 5) 
^fugit*' (Ser. 3. 5) et le mot ueritas dans une 
citation latine écrit ueritat, Puis il faut encore 
noter que la divergence ne se borne pas à l'emploi 
de „t^ pour ;,z^, mais que nous trouvons aussi 
^z^ ou ;,tz^ employé pour ;,t". Le St. Jean 
porte „aquesz" à l'objet du singulier; dans le 
MS. A., excluant les cas où le ^^t** final est pr|- 
cédé par „n^y nous trouvOns „z^ ou ^tz^ employé 
huit fois à l'objet sing. ou au sujet plur., et „t^ 
final dix fois au sujet sing. ou à l'objet pluriel. 
Les troisièmes personnes sing. du parfait dans la 
Passion ,,lagrimez, gitez, commandez, anez (bis) 
demandez, neiez" sont des exemples de la même 
divergence de la déclinaison ordinaire. Ces faits 
ne se concilient pas avec une simplo perte du „z^ 
après „t^, mais démontrent une complète con- 
fusion entre la graphie par ;,t"; et la graphie 
par une sifflante. Cette confusion arriverait na- 
turellement, si les deux graphies par ;,t" et par 
„z" avaient à suffire pour trois sons, dont le son 
sans graphie à lui propre était sifflant, mais avait 
^t^ pour graphie étymologique. L'emploi de „t^ 
pour le „z^ du sujet sing. et de l'objet pluriel 
s'explique par la valeur factice que l'on attri- 
buait au ^t** final, comme représentant le son 
du 'ti latin devenu ^di^^ son essentiellement sifflant; 
l'emploi de „z^ pour le sujet pluriel était la gra- 
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phie phonétique du son; remploi de ;,z" à robjet 
sing. marquc où en fut arrivée la confusion. Nous 
trouvons dans A. un cas parallèle dans l'eniploi 
du jfà^ módial, et cela sans la justification que 
nous avons démontrée pour Temploi du „i^ pour 
„z", Le yjà^ médial ne se prononçait déjà que 
eomme ^z'', quoique le ^^d" restât toujours dans 
l'écriture; tout en écrivant ;,ueder'' on prononçait 
^uezer^ On devint ainsi si habitué à attribuer 
au ;,d^ le son du ^z^, que Tauteur de A. l'a em- 
ployé abusivement dans ^^uidis^ et ^^fedeso" pour 
le „z^ dérivant de -ti et de c, L'explication que 
je viens de donner de l'emploi du ^t" final pour 
^z" ou ;,tz'' se trouve justifiée par l'usage des 
manuscrits que j'ai pu consulter. Cet emploi ne 
se trouve jamais dans les manuscrits qui écrivent 
conséquemment l'^^h" flexionnelle au sujet pluriel 
des participes ; il se trouve toujours dans les manu- 
scrits qui ne l'écrivent que sporadiquement. Dans 
B. des Sermons nous en trouvons un seul exemple 
qui, comme je le démontrerai plus tard, supporte 
notre hypothèse; dans le livre de Sydrac je ne 
l'ai pas rencontré une seule fois. Dans la Eègle 
de S. Bénoit, et le Girard de Eossilloji, où l'^^h" 
flexionnelle se montre à côté du „t^ au sujet 
pluriel des participes, le „t^^ final pour „7.^ se ren- 
contre assez fréquemment. Si j'ai raison à croire 
que le MS. A. des sermons est écrit dans le même 
dialecte que B., maìs dans un temps plus ancien, 
où l'emploi de 1';,^^ flexionnelle n'avait pas encore 
été adopté, la comparaison des fautes de déclinaison 
dans les deux manuscrits est frappante. Sur les 



— XXIX - 

cinquante et une fautcs que j'ai notées dans A., 
quarante-six peuvent être dues au manque d'une 
notation pour le son noté plus tard par T^^h" finale; 
sur les onze fautes dans B. une seule peut être 
due à la mème cause, et celle-là, comme nous le 
verrons, confirme notre hypothèse. Dans le St. 
Jean, où la nouvelle graphie par „h" commence 
à se faire jour, nous la trouvons, en combinaison 
avec le „i^ étymologique , employée également 
pour le sujet plur., pour Tobjet sing. et pour la 
troisième personne sing. du parfait, une seule fois 
au sujet sing. C'est-à-dire la graphie ;,th% moitié 
étymologique , moitié phonétique, admettait tou- 
jours la confusion dans les cas où le „i^ final 
était étymologique, mais elle avait mis fin à la con- 
fusion pour les cas où le „i^ était suivi d'une ;,s^. 
h\\ì^ flexionnelle donc des sujets masc. plur. 
des participes etc. marque, comme l'^^h^ finale de 
;,gauh^, la consonnification de la voyelle de -di, 
Le son n'a été que rarement noté par la 
graphie, mais on continuait toujours d'écrire le 
„i^ étymologique et qui se prononçait dans un 
autre dialecte. Çependant la notation par une 
sifflante se trouve de temps en temps, quoique 
bien plus rarement qu'en français. Ce son sifflant, 
prononcé mais non écrit, a produit une confuaion 
entre „i^^ et ;;Z% qui n'a cessé que lorsqu'une nou- 
velle graphie, celle par ;,h^ s'est établie. Cette 
graphie employée au commencement pour repré- 
seiiter le son que prenait à la fin d'un mot le 
;,ch^ médial derivé d'un „q,^ latin suivi de „i^y se 
recommanda à cause de la similaríté de la graphie 
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employée pour le -H devenu ^-di^ de toti^ et pour 
le 'Ct devenu „gá^ de factum, dans ,;tuit" et ^fait^. 
L';,i'^ était consonne dans les deux formes, et lorsque 
^fait^ à cause de la forme fémînine ;,facha*, est devenu 
;,fah'', ;,tuit^ est devenu ^^tuh^ La graphie une 
fois établie s'est étendue à tous les cas où -di 
final fut précédé d'une voyelle. 

B. „h.^ = 'tes masc. et -ta 

infantes ^^efanh^ R. de St. B., S., uestimenta 
^^uestimenh^' S., fortes ;,forh^ S. 

Cette inflexion ne se trouve pas dans tous 
les MSS. que nous examinons. Elle est étrangère 
aux Sermons A. et B. et au MS. C. Dans la 
Règle ;,efan* est employé à côté de ^^efanh^ au 
aujet pluriel. Dans le MS. addit. 17920 les 
objets s'emploient déjà comme sujets, excepté pour 
,,tuh^. Seulemeut dans le livre de Sydrac cette 
forme de déclinaison est constante; non seulement 
les sujets pluriels tels que ;,efanh, uestimenh, sem- 
blanh^ se distinguent des objets ^efans, uestimens, 
semblans^ mais aussi des sujets feminins ;,gen8, 
dens^. L'emploi est évidemment dû à l'analogie; 
^efanh^ est écrit pour ^efans^, parce qu'on a assi- 
milé les noms masculins de la 3™' déclinaison 
latine à ceux de la seconde. Mais on se demande, 
si ce sont les terminaisons latines -tes -ta qui sont 
devenues 'ti par analogie avec les noms masculins 
de la seconde déclinaison; ou bien si ce sont les 
terminaisoDs provençales ,,-nt^ „-rt^ qui ont suivi 
l'analogie des terminaisons „-at(i) -it(i) -ut(i)^ 
devenues „-ah -ih -uh^ Dans le premier cas, la 
prononciation „efanh, forh" remonterait à la période 
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antérieure à la littérature où les noms masculins 
de la 3"' dèclinaison se rangèrent sous la seconde; 
dans le second, rinflexion ne serait qu'une variation 
dialectale, qui n^a paru qu'au treizième siècle, où 
la forme semble avoir èté écrité pour la première 
fois. Le manque d'une notation pour le son ne 
nous dit rien, puisque comme nous avons vu Tin- 
flexion des sujets pluriels des participes passés au 
masculin a également longtemps manqué de no- 
tation dans l'écriture. Mais la îlistinction en pro- 
vençal entre les sujets pluriels ;,par^ = pares^ 
;,iouen^ = iuuenes et ;,forh^ = forfes ,,parenh" 
= parentes semble présupposer les formes ,,pari, 
ioueni, forti, parenti^, dont les deux premières 
auraient régulièrement perdu l'^i^ final, tandis que 
les deux dernières l'auraient conservé grâce au 
changement de -ti en ,,di^. Aussi ne peut on guère 
supposer que le „t^ final de ^uestiraent^, „parent^ 
etc. ait eu assez d'influence pour assimiler ces 
formes aux participes passés, puisque même dans 
le Boèce le „t" final a disparu. Mais si la pro- 
nonciation de ^efanh" remonte aux commence- 
ments de la langue provençale, on doit en trou- 
ver des traces dans les graphies. On écrivait ,,efan^ 
^uestimen" en prononçant „efanh" ,,uestimenh'', 
comrae on écrivait ;,anel^ „cossel^ tout en pronon- 
çant „anhel cosselh". Mais comme entre la graphie 
„anel" et celle d'^anhel" qui prévalut plus tard, on 
trouve lcs graphies tentatives „ainel, aniel^ etc, 
de même nous devons trouver des graphies inter- 
médiates entre ^efan^ et ^efanh^. La seule in- 
dication qui se présente d'une telle tentative à 
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faire conformer la graphie à la prononciation, c'est 
celle que nous avons notée pour les sujets pluriels 
des participes passés, c'est-à-dire , une confusion 
dans les MSS. entre les cas terminant dans une 
sifflante et ceux qui terminaient en „i^, Dans A. 
des Sermons nous trouvons „xïz*' ou ^^ntz'' écrit 
quatre fois pour l'objet sing. ou pour le sujet plur., 
;,n" ou ;,nt" écrit neuf fois pour le sujet sing. ou 
pour l'objet plur. B. des Sermons, qui écrit r^^h" 
fínale après une ^yelle, mais non pas encore après 
une liquide, ne montre pas une seule divergence de 
la déclinaison ordinaire pour les noms se terminant en 
„t^ précédé d'une voyelle ; mais il porte ^^efant" au 
sujet sing. à Ser. XXVII. 12. La Eègle de S. B., 
où la graphie par „h^ est en cours de s'établir, 
n'a pas une seule faute pour les mots en ,,-nt", 
et je n'en ai pas remarqué dans le livre de 
Sydrac, quoique le MS. soit négligemment écrit. 
II paraìt donc que, dans notre dialecte áù moins,^ 
les sujets plur. des noms en „nt^ ;,rt", correspon- 
dant anx masculins latins en ntes rtes et aux 
neutres en nta^ se prononçaìent par une sifflante, 
qui se distinguait par la prononciation de la sifflante 
du nom. sing. et de l'objet plur. ; que pendant 
longtemps ce son n'a pas eu de graphie à lui propre^ 
mais s'écrivait tantôt par „z^, tantôt par ;,t^, de 
sorte qu'une confusion se montre dans les plus 
anciens MSS. entre les cas terminés par „z^ = „ts' 
et le sujet du pluriel; et que l'emploi de l'^h^ 
fínale pour le noter n'a paru que quelque temps 
après que son emploi pour exprimer le -ti des 
participes passés avait été définitìvement adopté- 



M 
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II faut aussi remarquer que cet emploi tardif 
Femploi de l'^h" dans ces mots ne tient pas de 
leur terminaison latine, mais bien du caractère de 
la lettre qui précédait l'^^h'' ; puisque nous trouvons 
le même fait reproduit dans au moins un cas où 
V ,,\^^ final du latin fut précédé d'une liquide. 
Mortui ne s'écrit que par ^mort^ ou ^^morz'' dans 
les MSS. antérieurs au Sydrac; et c'est dans ce 
MS. que j'ai trouvé pour la première fois le sujet 
plur masc. du participe passé de ^morir'' écrit 
constamment ^^morh'^ 

C. yX^ — ^ flexionnel du sujet plur. latin 
précédé de deux liquides. 

iomncelli ,;iouencelh^^ R. de St. B., anni ,;anh'' 
S., diurni ^,iornh'S S.^ 

Cet emploi comme le précédant est postérieur 
à l'âge de notre MS. B. II correspond à l'^i" 
des proparoxytons suivant „V^ ou „n^% et comme 
cet emploi, il se trouve déja établi dans la Eègle 
de St. B. Le sujet pluriel des mots dont le thème 
se termine en latin par „\V^ ne se présente 
que rarement excepté pour le pronom iUe, Pour 
les pronoms ^ely aquel, cel, aiceP etc. je n'ai trouvé, 
ni dans la Règle de St. B., ni dans le livre de 
Sydrac, un seul exemple du sujet pluriel écrit 
sans „h.'% ni d'un cas, autre que le sujet plur. 
ou le dat. sing., écrit avec ^^h'^ L'^^l^' à la fin d'un 
mot n'est jamais mouiUée, dans notre dialecte, 
excepté soiís l'influence d'un „V^ suivant, et lorsque 
le thème du mot se termine en latin en deux liquides. 
Dans les Sermons B. le sujet pluriel du pronom 
ille est ,,éV^ ou ^^ell'^, dans la Règle ^^elh^', dans 
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Sydrac ^^elh'^ ou „ilh^^ II paraîtrait que T^^i'' 
du sujet pluriel se faisait sentir, et que l'on Fex- 
primait, ou par un changement de voyelle par 
lequel ^el" devint ^il", (comme dans Boèce, le 
St. Jean, et le MS. A. des Sermons), ou par l'ad- 
dition d'une ^h** : ^elh", (R. de 3t. B.), la pronon- 
ciation n'étant pas notée par la graphie dans 
la famille des manuscrits qui ont finalement em- 
ployé ^h" finale pour noter le son. Les deux 
graphies se trouvent plus tard réunies, et dans le 
Sydrac, nous trouvons et „celh'' et „cilh", Si on 
doit considérer les emplois de ^il" et de „elh" 
comme appartenant à deux dialectes différents, 
ou comme une simple variation de graphie est 
une question que nous rencontrerons plus tard 
en considérant le dialecte de notre MS. A. 

Je n'ai pas trouvé dans nos MSS. d'exemple 
d'un sujet pluriel dans un mot se terminant en latin 
en -rnus -nnus avant le ^anh" ^iornh*' du livre 
de Sydrac. Mais la graphie „deiunz" = deiunium 
à l'objet, qui se présente deux fois dans notre 
MS. A. des sermons, nous laisse supposer que l^i" 
final qui suivait une ^n** permanente se laissait 
toujours entendre, et que le sujet pluriel anni 
se distinguait également de l'objet du sing. annum 
et de l'objet plur. annos. Le fait que c'est précise- 
ment dans les mots qui ont au sujet pluriel latin 
un ^i** final précédé de deux liquides, que nous 
trouvons le plus souvent au sujet du sing. et à 
robjet pluriel le „t" non - étymologique que M. 
Meyer a d'abord noté, et dont M. Chabaneau nous 
a donné plusieurs exemples (Rom. VII et VIII), 
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nou8 ferait croire que la substitution de ^tz" à 
y^L^ n'a été au commencement qu'un essai à distin- 
guer le son sifflant du sujet pluriel de celui de 
l'objet, ce qui notre dialecte à fait avec plus de 
succés par l'emploi de l'^h*' finale. 

La seconde inflexion qui m'a paru caracté- 
ristique du dialecte c'est que toutes les troisièmes 
personnes du pluriel, qu'elles dérivent de -ant^ 
de -ent ou de -unt latin, se terminent en „-on*', 
excepté les troisièmes personnes plur. de l'indicatif 
présent de „auer" ^far" ^estar" et „*uader", les- 
quelles terminent en „-au". 

Je m'occupais à copier le MS. addit. 17920 
du British Museum lorsque le numéro de la Ko- 
mania est venu entre mes mains, dans lequel M. 
XJlrich a publié les miracles de Notre Dame d'après 
ce même manuscrit. Mécontent de l'explication 
des formes ^au" et ^uau** qu'avait donnée M. U., 
j'ai été tenté d'y voir l'^a'' du thème plus la 
voyelle atone du latin dans les cas où la consonne 
intermédiate fut tombée. Mais s'il en était ainsi 
la terminaison ^au** devait se trouver aussi en 
„fau" faciunt au lieu du „fan'' ordinaire, et elle 
ne devait se trouver dans aucun autre verbe pro- 
vençal. J'ai vérifié ce fait sur le MS. 17920, où 
j'ai trouvé des centaines d'exemples de „au" „fau^ 
et „uau", et je n'ai trouvé cette terminaison que 
dans ces trois verbes. Mais en lisant le MS. la 
similarité entre le dialecte dans lequel il est écrit 
et celui de notre MS. B des sermons m'a forte- 
ment frappé. Or j'avais déjà copié les Serm.ons, 
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maîs j'avais néglîgemment écrit ^an" et ^fan** où 
le manuscrit portait „au" et ^fau**. Me doutant 
de mon erreur j'ai revu le manuscrit des Sermons 
où j'ai bien trouvé flau" et ^fau". J'ai voulu 
donc consulter les autres manuscrits que je con- 
naissais où se trouvait la déclinaison à trois ter- 
minaisons des participes passés au masculin, pour 
voir si les formes „au, fau, uau** s'y trouvaient 
aussi. Dans la Règle de St. Bénoit les formes 
en „au" sont de beaucoup les plus nombreuses, 
mais il s'y rencontre aussi des formes en „an*' 
et même en „ant". L'edition de Girard de Ros- 
silho de M. Hoffmann porte ^au" 11. 779, 781, 
„uau" 786, „fau" 799, mais dans le manuscrit 
ces formes-là se présentent beaucoup plus frèquem- 
ment. Pour le livre de Sydrac je ne puis rîen 
dire, les „u" et les „n" se ressemblent tellement, 
qu'il m'a été impossible de les distinguer. Je 
croyais donc pouvoir conclure, que la déclinaison 
à trois terminaisons des participes passés au mascu- 
lin et les formes en ^au** de la troisième per- 
sonne plurielle du présent de I'indicatif des trois 
verbes „auer" „far" et ^uader", appartenaient au 
même dialecte, et que dans cette derniére inflexîon 
r„u" représentait la voyelle atone du latin, jointe 
à r„a" du thème après la perte de la consonne 
intermédiate. Mais depuis ce temps de graves 
objections se sont présentées qui rendent ces deux 
suppositions au moins douteuses. D'abord M. 
Meyer a montré (Rom. IX. 192) que l'emploi de 
la terminaison „au" dans „au" „fau" „uau" a été 
beaucoup plus répandu que l'on ne supposait. II 
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ne nou8 a rien dit des formes en „-ah" ^-ih*' „-uh" 
des partÌGÌpes passés. mais rien ne nous autorise 
jusqu'à présent à supposer qu'elles aient obtenu une 
pareille oxtensien. II faut donc laisser pour le 
moment la eonsidération du rapport entre les deux 
terminaisons , en attendant que M. Meyer nous 
donne un résumé de l'usage des chartes, soit que 
ces terminaisons aient eu une pareille extension, 
soit que l'une des deux ait appartenu à un sous- 
dialecte du dialecte prineipal. 

Puis pour la dérivation de la terminaison 
^au** à la troisième personne du pluriel, l'expli- 
cation que j'ai oflFerte autrefois ne me paraît plus 
admissible. M. Meyer, en adoptant cette expli- 
cation, y a donné plus de précision. D'après luî 
pour pouvoir l'accepter il faudrait admettre que 
la voyelle atone de habent se soit assimilée à celui 
de uadunt, que le son spirant de ci ne se soit pas 
produit en faciunt, et que la consonne médiale 
de uadunt soit tombée. Or aucune de ces sup- 
posîtions ne me paraît vraisemtlable. Encore 
faudrait-il que l'explication s'applique à d'autres 
cas; d'abord aux substantifs „fau" fagum, «grau** 
gradum qu'a signalés M. M.; puis aux premières 
personnes du sing. : „uau(c)*' uado, „fau(c)* facio, 
^au" habeo^ et enfin à la première personne du sing. 
et à la 3* du plur. de stare: „e8tau(c)" sto, „estau* 
stant. 

M. Meyer, en nous indiquant le territoire sur 
lequel la terminaison „au'' des trois verbes „au*^ 
„fau" „uau*' a prévalu, ne nous a pas dit si les 
monuments où elle se trouve s'accordent à porter 

III 
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^an" ^en^ ou „on" pour la terminaison -ant 
du latin. Cependant, d'après ses renseignements, 
le territoire, sur lequel règne la ternainaison ^au** 
des verbes habent, faciunt, uadunt, coincide en 
général avec celui de la terminaison „-on". Cette 
terminaison aurait été adoptée d'après l'analogie 
des finales venant de -unt. II faudrait donc sup- 
poser que toutes les troisièmes plurielles se soient 
assimilées d'abord en -unt, et que les trois verbes 
habeo, facio, uado ont postérieurement perdu la 
consonne médiale en gardant r„u" atone, tandis 
que les autres verbes ont changé ^u" en „o". 
Mais leô premières personnes du singulier ^au** 
habeo, ^fauíc)" facio, ^uau^c)*' mdo s'opposent 
totalement à la supposition que l'^u" de la ter- 
minaison soit la voyelle du latin restée après la 
perte de la consonne médiale. Puis même si r^u** 
atone suivi de deux consonnes devait se conserver, 
il paraît à peine possible que r^u** atone de fa- 
gum gradum n'eût pas disparu. L'explication de 
r„u*' final donc comme étant la voyelle atone du 
latin ne pourrait s'appliquer qu'à trois des formes 
qui la montrent, et exigerait même dans ces cas 
des conditions peu vraisemblables. Mais en ad- 
mettant la possibilité que l'^u*' de „au" «fau" 
^uau" soit la voyelle atone du latin comment ex- 
pliquer la perte de la consonne médiale? La con- 
sonne qui serait tombée est ou ^b" hahent, ou 
^d" uadunt, ou „z" = „ci" faciunt ou ^g" gut- 
tural fagum, De ces lettres le „g" guttural pour- 
rait disparaître sans état intermédiaire, les autres 
se seraient réduites d'abord à l'état de spirante. 
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Or nous ne trouvons jamais de traces de ^auu** 
„faiu" ^uaiu". Au contraire pour la première 
personne de facio nous ayons dans les plus an- 
ciens MS8. une forme où la voyelle atone est 
perdue tandis que la spirante reste, ^faz" Boèce, 
^fas** Poésies R. ^fai" Ser. A. 

Les conditions donc que M. Meyer a recon- 
nues comme nécessaires pour que la voyelle „u" 
de „au" „fau*' „uau*' dérive de la voyelle atone 
du latin m'ont fait rejeter cette hypothèse, et je 
crois plutôt qu'elle dérive de la consonne latine. 
Pour établir la probabilité de ce changement, il 
faut montrer: a. que toutes les consonnes en 
question pourraient se réduire à l'état de spirante, 
§, que la spirante palatale résultant de ^d** et de 
„ci" pourrait se changer en spirante labiale, et y, 
qu'il y a probabilité que ces deux changements 
aient eu lieu dans le même dialecte qui a em- 
ployé les formes ^au** ^fau" „uau". a, Le change- 
ment de „d" en „i" est tout à fait régulier, mais 
celui de ^ci** est moins fréquent. Cependant il 
se trouve presque partout dans le MS. Ad. 13920 
du British Museum qui a également les formes 
en „au" et les sujets pluriels masc. en ^h" ; „fagio" 
faciehant, ^fagen*' ^faien'' facientem etc. s'y pré- 
sentent plus fréquemment que „fazio'' „fazen''. 
Cet „i" „g" est quelquefois corrigé au marge, 
comme si la notation du son ne s'était pas encore 
établie. (ì. Le changement de la spirante palatale 
dérivée de „d" ou de „ci'' latin à la spirante 
labiale est moins explicable ; cependant il ne paraît 
pas être étranger à notre dialecte. Diez le signale 
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pour le Catalan comme tout à faìt régulier à la 
fin du mot. Mais pour le provençal le change- 
ment n'était pas reconnu avant la publication par 
M. Meyer de Daurel et Beton. On expliquait, de 
diverses manières les faits isolés. „Auuir" audire, 
^iauuir" gaudere, „lauuamen" laudamentum de- 
vraieut leur „u" consonne à la perte de la con- 
sonne médiale et à rinsertion d'un „v**, pour éviter 
l'hiatus. ^ Mais dans Daurel et Beton nous trou- 
vons le changement non seulement d'^ai" en ^au", 
mais aussi d'„ei" en „eu" attesté par plusieurs 
exemples. Le texte n'a pas, il est vrai, d'exemple 
de la terminaison ^au" à la 3* personne du pluriel, 
mais elle a les troisièmes personnes du pluriel en 
^-on" „o", et elle porte des indications certaines 
que les sujets plur. en -ti se distinguaient par la 
prononciation des objets en 'tum. Ces deux faits, 
et l'occurrence d' „au" pour la 1 '* personne du 
sing. de habeo doivent, selon ce que j'ai essayé à 
démontrer, rattacher le MS. à la famille que nous 
considérons. — II y a un mot seulement de ceux 
qui ont la terminaison en „au*', auquel ne s'ap- 
plique pas notre argument. C'est „fau" fagum. 
Le „g" guttural disparaît sans passer par la spi- 
rante. Mais en italien et en espagnol ce n'est 



^ La première partie de rintroduction a été impri- 
mée avant la publication de Daurel et Beton. Je crois 
maÌDtenant que r^b^ de ^esorih^ scHptum et de ^seht*^ 
septetn eèt diie au passa^s^e de la spirante labiale „u^ à ìtx 
spirante palatale ^i''. Les seuls exemples de ce passage 
jusqu^à présent reconnus sont «caitiu" capiivum et la forme 
espagnolle ^malachos^ male aptum. 
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pas le substantif fagum mais bien Tadjectif /a- 
geum qui existe dans la langue. Fageum donne- 
rait „fah" comme fugio „fuh", où comme nous 
avons vu, r„h" finale n'est qu'une notation pour 
la spirante palatale à la fin du mot. ^ 

II nous faut encore considérer les formes 
„e8tau(c)" sto, ^estau*' stant On pourrait peut- 
être y voir Teífet de l'analogie. Mais il se ren- 
contre des formes du verbe „estar" en provençal 
qui semblent indiquer l'existence, d'ailleurs nulle- 
ment invraisemblable, d'un verbe dérivatif de sta- 
gium. La 3* personne sing. du présent subjonctif 
est „estec*' dans une pièce de Raimbaut III Conte 
d'Orange(BartschChres.) en rhymeavec ^s'esplec"; 
dans la Règle de St. Bénoit la 'forme du même 
temps est ^estigue" qui se présente quatre fois. 
*Stagio deviendrait donc ^estau" comme „fageum" 
a donné „fau". 

C'est donc à la première opinion de M. Meyer 
iRom. VIII. 142) que je suis revenu en prenant 



* Pareillement ^rouer** et „corvéo** doivent dériver 
non pas de rogare corrogare, maia de *rogiare *corregiare. 
Pour le dernier mot il y a à peine de doute. Non seule- 
ment il serait naturel que le verbe pour exprimer racte 
de serviee ^corregiare dérive du mot qui exprime Pétat de 
celui qui le devait corrogium corregium; mais la forme 
corohata qui se montre à côté de coroata ne peut s'expliquer 
que par la í'orme *corogiata. Pour „rouer** il n'y a rien d'im- 
poasible à Supposer un vérbe *rogiare. Du Cange cite la 
forme rogia dans une charte de 1371 fodea et taleas Ro- 
gias et caregia, et le participe rogitus roitus et le sub- 
stantif rogitus démontrent que le verbo rogare tendaît au 
moins à disparaître. 
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^au** comme dérivant régulièrement de habent en 
passant par „avent", «avnt** à ^au^n)**, tandis que 
pour ^fau** et les autres mots qui montrent la 
même terminaison il faut supposer un ehangement 
de plus, faciunt ^fazunt" jjfajnt^ „faunt" ,,fau*'. 
U me semble que tous les faits, apparemment si 
opposés, qui s'attachent à Vemploi des formes en 
„au" se laissent reconcilier par cette supposition. 
En français la spirante est devenue voyelle d^où 
les formes „ont" „font" „vont". En italien la 
spirante s'est maintenue sous rinfluence de r„n" 
suivante, et a causé la réduph'cation de cette lettre 
dans «anno** ^sanno*' „fanno" ^vanno** ^stanno". 
Mais dans la première personne du sing. la spi- 
rante, n'étant pas suivie de „n", s'est vocahs^'e 
pour donner „ho" „so" «fo*' ^vo** „8to". En 
provençal il est difficile de savoir, si la spirante 
s'est vocalisée, ou non, et si elle s'est vocalisée, 
à quelle période de la langue le changement s'est 
efifectuó. „Au*' ne s'écrit pas par „o**, mais la pre- 
mière personne du sing. en „-au" se trouve en rhyme 
avec ^lau" laudo. Pour les troisièmes personnes 
du pluriel, où l'italien a gardé la spirante, je suis 
tenté de croire que le provençal en a fait autant, 
etqu'il faudrait prononcer ^av** „fav*' flStav** ^bav**. 
8i la spirante s'était conservée la nasale tombe- 
rait régulièrement, l'absence de laquelle est telle- 
raent usitée qu'on serait justifié à regarder les 
quelques cas de ^aun** etc. comme des graphies 
étymologiques plutôt que phonétiques. Si la spi- 
rante tombait l'^n" resterait, c'est pourquoi les 
formes en ^au** du pluriel ne se renconirent que 
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dans un dìalecte de la langue, tandis qu'elles sont 
partout régulières pour la première personne du 
sing. On passerait facilement de Tun son à l'autre, 
aussì n'est-il pas étonnant de trouver presque tou- 
jours des formes en ^-an** et „-ant" mêlées avec 
les formes en ^-au**. II y a encore, à ce qu'il 
me paraît, une difficulté de moins si Ton admet 
que l'„u" de „fau" peut dériver de la spirante 
„ci*' devenue „z", puis „i". C'est que la plus an- 
cienne forme de la première personne du sing. de 
fcmo est ^faz**. Or la voyelle atone une fois per- 
due ne pourrait se restituer pour chasser la 
sifflante. Mais si l'^u" est la spirante, les formes 
postérieures „fau" ^fauc*' (i. e. favç) ^ ne seraient 
que des essais à exprimer plus correctement par 
la graphie le son chuintant que nous trouvons plus 
tard exprimé par la forme „fach". Les formes 
„faz" Boèce, „fai" Serm. A., et „fauc" seraient 
dans une progression naturelle, la dernière pou- 
vant donner ou „fau" ou ^fach" selon que la spi- 
rante se maintient, ou se vocalise. Je ne vois 
que deux objections qui se présentent à l'éxplica- 
tion que je viens de suggérer. D'abord il faudrait 
que le changement de la spirante palatale à la 
spirante labiale ait eu lieu en italien et en français 
comme en provençal. Mais il n'y a rien d'impossible 
dans cette supposition.^ On croyait que cette tran- 



1 La forme du participe passé factum est „fahc**^ 
Daurel et Beton 2171, 

2 Dans Gir. de Ros. 1 1282 le Ms. de Oxford a ^laue^^ 
oeluì de Paris ^lauza^ en rhyme ayeo ^blaue, blauua^ etc. 
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sítion ne se montrait que dans le catalan^ main* 
tenant nous l'avons reconnue pour le provençal. 
II faut aussi se rappeler que si une pareille tran- 
sitionparaîtinvraisemblable, l'explication alternative 
ýacio, ^fazo** ^fáo*' ^fo** serait pour ritalien sans 
exemple. 

La seconde objection tient à un fait que je ne 
saurais expliquer. Les formes en „au" paraissent 
ne se présenter régulièrement que lorsque les autres 
troisièmes personnes du pluriel se terminent en n'Oii**" 
L'„n*' de „-on* tombe ordinairement, tandis que 
cette lettre est permanente dans les terminaisons 
„-0^** et „-an". C'est là le fait sur leqnel M. 
Ulrich s'appuie dans son explication des formea 
en „au*', en y voyant le passage d'^an** en n^u**. 
M. Meyer objecte que 1' explication suppose la 
production d'un „u" là où il n'en existe aucun 
exemple avéré en provençal. Elle pèche aussi et 
plus gravement en n'oífrant aucune explication des 
formes de la première personne du sing., ni des 
substantifs ^fau** et „grau**. Cependant l'indififé- 
rence de r^n** de „-on*' me semble se rattacher 
à la même cause qui détermine l'apparence des 
formes en „-au", quoique je ne puisse déterminer 
la relation entre les deux faits. 

II y a peu de choses encore à noter du dia- 
lecte de notre MS. B. La forme „le*' , pour le 
pronom demonst. iïla (Ser. 27 et 28), se presente 



Le chaDgement en françaid de au en ^ou** ne tìent-il 
pas d^une spirante suÌTant la diphthonç^ue et qui dérire 
ordinairement d^un d^ 
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assez souvent dans le livre de Sydrac à côté de 
la forme ordinaire ^ela*'. Je ne Tai pas rencontrée 
autre part. Mais les forraes „aqueil" pour ^aquela" 
et ^011** pour „ela* (Ser. 28) sembleraient présup- 
poser la forme ^iUi" ou „ilh" que Ton trouve dans 
les MSS. de la Provence, plutôt que la forme „le". 
La première personne du sing. du futur en „ei*' 
se présente deux fois (Ser. 28, 12 et 15). M. Meyer 
(Chanson de la Croisade II. Intro.) nous dit que 
la forme se trouve dans. une charte passée en 1248 
à Gaillac, et avec le développement d'un „i" pa- 
rasite nous la trouvons dans Daurel et Beton. 
L'imparfait du subj. ^anassem*^ (Ser. 23. 30) est 
peut-être une négligence de copiste, mais nous 
trouvons des cas parallèles dans le Girard de Ross. 
de la Bibliothèque nationale. Deux fois au com- 
menoement du Sermon 28. nous trouvons „eu** 
pour hodie, Je l'ai corrigé chaque fois, peut-être 
à tort, mais la forme m'a paru impossible et le 
mot qui suit „eu^ dans les deux passages est 
certainement corrompu. 

Nous arrivons maintenant à notre MS. A. des 
Sermons. J'ai déjà dit qu'il me paraît que nous 
avons dans A. un manuscrit où le copiste n'a rien 
changé du dialecte de l'original. Ce dialecte est- 
il celui de notre MS. B. Les principales dififé- 
rences sont, a. Le ^c'^'dur du Latin au commen- 
cement d'une syllabe est souvent écrit par „ch". 
^, „h" finale ne paraît nulle part. 

Dans A. nous trouvous „ch'' employé à côté 
de „c'' „cambra'' et „chambra'*, îiCap^' et „chap", 
„carn" et „charu", ^,captiuitat" et .,chaitiuitat", 
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^pecat** et ^pechat*' etc. ; dans B. ^eh*' inìtial ne 
paraît pas. Que le «ch** de A. marque la pronon- 
ciation de l'auteur et que le ^c'* n'eat que la graphie 
étymologique semble assuré par les deux formes 
«captinitat** ^chaitinitat*', mais il est difficile d'en 
fixer la valeur. Je suis tenté de croire que ^ch** 
avant „a" n'a été pour le provençal qu'un moyen 
pour montrer que le „c" est dur. La forme ^chi** 
du pronom relatif dans le St. Jean et les Poésies 
Religieuses prouve , qu'on attribuait à ^ch** initial 
le son de „c" guttural. II paraîtrait que la con- 
vention qui prévalut plus tard pour la pronon- 
ciation de „c" et „g" n'avait pas encore été reconnue 
au temps de notre manuscrit A., et que comme „g" 
pouvait être guttural même avant „e" et „i" (cf. 
„gerir" „uenges" etc.) de même „c" pouvait être 
sifflant avant „a" et „o'' (cf. „co" pour „zo" Boèce). 
On cherchait toujours le moyen de distinguer les 
îî^" „g" durs du „c'' „g''' doux. Pour le son dur 
ou commençait à employer les notations „ch'' „gu'', 
quelle que fût la voyelle suivante. „Gu" s'est maintenu 
pour marquer le „g" guttural avant „e" et „i"; 
mais „ch", employé pour le son palatal dans 
„facha" „conoicher" etc. , a perdu la capacité de 
noter le „c" guttural. Quoi qu'il en soit l'emploi 
du „ch" avant „a" paraît avoir été extrèmement 
local. Des deux chartes limousines publiées dans 
le Musée des Archives departementales le traité 
entre les viUes de Martel et de Beaulieu (1241) 
ne l'emploie pas; tandis que dans les Coutumes 
de ChénéraiUes (1266—1279) il est écrit partout. 
Le St. Jean, les Poésies Réligieuses II., et les 
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Préceptes Moraux récrivent régulièrement ; le Boèce, 
le M8. A. des Sermons, et la Règle de St. Bénoìt 
Femploient ça et là ; les Poésies Réligieuses I., et 
B. des Sermons ne le connaissent pas. Dans un 
autre dialecte, celui qui écrit la forme „li" comme 
sujet fem. sing. de Tarticle, l'emploi est également 
ìncertain. Des quatre manuscrits, écrits dans ce 
dialecte, que j'ai pu examiner, la traduction de 
Bède (fr. 1747 de la Bibliothèque nationale) et la 
Règle de St. Bénoit (MS. d'Avignon) écrivent „ch" ; 
le livre des Vertus et des Vices (fr. 1049 de la 
Bibliothèque nationale) et la Vie de Douceline ne 
l'emploient pas. Quelle que soit donc la pronon- 
ciation indiquée par la graphie „ch'' avant „a", 
l'absence ou la présence de cette graphie ne peut 
servir à établir une dififérence dialectale entre 
A. et B. 

„H" finale ne paraît nuUe part en A. Puisque, 
comme j'ai essayé de démontrer, la graphie par „h" 
du son palatal ne s'est établie que peu à peu, son 
absence du MS. A. peut être attribuée à une diífé- 
rence d'âge aussi bien qu'à une dififérence de 
dialecte. Si toutes les graphies qui la remplacent 
sont manifestement plus anciennes que r„h", son 
absence est vraisemblablement due à la plus grande 
antiquité du manuscrit. Si au contraire l'une 
d'entre elles est plus moderne il faut y voir une 
diflPérence de dialecte. Pour r„h" finale de B. qui re- 
présente „g" palatal du latin devenu final, nous avons 
en A. deux graphies, le „g" reste neuf fois : „leg" 
„reg8", „i'' le remplace deux fois: „lei" „reis". 
Toutes les deux graphies précederaient naturellement 



— XLVIII — 

la graphie par „h". Pour r„h'^ finale qui repré- 
sente -di en B., nous trouvons quatre graphies en 
A, le -di reste: „gaudi*', ou il s'écrit par „g": 
„gaug", ou par „i" : ^uei** uideo, ou enfin par „-e8t*' : 
..mest'* ^ medio, Les trois premières de ces graphies 
précéderaient naturellement celle par „h"; celle 
par „st'' est un essai à noter le son sifflant que 
r„i" ne notait pas suffisamment. Pour r„h" finale 
qui représente -ct latin nous avons deux graphies 
en A. .,-it": .,noit" noctem^ et „z'': ,.diz" dictum. 
La graphie par „-it" est plus ancienne que celle 
par „h" comme nous le démontrent les graphies 
successives „tuit-tug-tuh''. Le .,z ' de .,diz'*, comme 
,,-st" de „mest" devait noter approximativement 
le son sifflant de r,.i" de „fait, noit'' etc. Dans 
tous les cas les variations de graphie qui cessent 
après l'adoption de r„h" témoignent de la néces- 
sité, qui se faisait sentir, d'une graphie uniforme. 
Pour r„h" flexionnelle qui représente le -ti latin 
du sujet pluriel nous trouvons quatre graphies en 
A. Elle est écrite par „t": „apelat" 11. 5, par „d" 
„calsad" 10. 32, par „i'' dans ,,tuit'^ 18. 79, et 
par „z'': „tuz" 9. 6. Toutes ces graphies sont 
antérieures à la graphie par „h'*; ìa graphie par 
„t" est la graphie étymologique , celle de „d'' 
marque le changement de calceati en „calzad(i)", 
dans „tuit'* le „t^' est étymologique et r„i" con- 
sonne, dans „tuz" nous voyons l'essai à marquer 
le son sifflant de ,,tudj''. 

II n' y a rien donc dans l'emploi de r„h" par 



* Diez, dérive ^mest" de mixtum. 
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le MS. B. qui indique une diflférence de dialecte 
entre B. et A. Au contraire toutes les fautes de 
déclinaison, ou plutôt toutes les divergences de la 
déclinaison ordinaire en A. nous font croire que 
le son marqué par l'^h" finale de B. fut le son 
prononcé par récrivain de A., et que la diflférence 
n'eat qu' une diflférence d'âge. Parmi les cinquante 
et une fautes que j'ai comptées en A., cinq seule- 
ment ne sont pas de celles auxquelles on pourrait 
s'attendre, si la terminaison du sujet pluriel masc. 
des participes avait un son sifflant qui s'écrivaít 
étymologiquement par „t". L'^s" du sujet est 
omise dans les mots latins ^altar*' 6. 34, et „comu- 
nio" 6. 44. 

„X" est écrit pour „c" dans „amix" s. pl. 2. 
22, et dans „sanx" o. s. 6. 37. II m'a paru hazar 
deux de corriger, puisque r„x*' est si peu consideré 
comme ayant toujours la valeur de ^cs**, que j'ai 
trouvé plusieurs fois, notamment dans le livre de 
Sydrac „xs*' écrit pour le sujet du singulier. Dans 
le Boèce „x" est écrit pour „c" dans „xrÌ8tia''. 

„Blanc'' se trouve au sujet sing. à 10. 15. 

Toutes les autres fautes se bornent à des mots 
où je crois voir le résultat de la confusion qui 
devait trouver place, lorsque le ,.t" final étymolo- 
gique s'employait également pour représenter le 
son sifflant de -di des suject pluriels et le son 
dental du ,,t" de l'objet du singulier, et que l'on 
n'employait pas encore r„h" finale pour représenter 
le même son dérivé de ct latin. 

I. Une sifflante employée pour „t" précédé d'une 

voyelle 
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a. à Tobjet du singulier: ^essalzaz" 1. 24, 
„toz" 9. 54, „voluntaz" 11. 31; „criz'' 
16. 21. 
p, au snjet du plnrkl: „regeneraz^^ 6. 35, 
„tuz'' 9. 6, „venguz" 9. 63, „perdonatz^ 
18. 73. 
n. Une sifflante employée pour „t" précédé 
d'„n''. 

à Tobjet du sing.: „argenz" 9. 55, ^granz*' 
10. 7, „gentz" 10. 10. 

III. TJne sifflante employée pour ct 

a. à l'objet du sing.: „8anz" 3. 2, 12. 30, 

„diz" 14. 26. 
/9. au sujet du pluriel „8anz" 3. 32. 

IV. Une sifflante employée pour „i" final sui- 
vant ,,n". 

à Tobjet du singulier: „deiunz" 13.22 et 23. 

V. Une sifflante omise dans les mots se termi- 
nant en „t", précédé d'une voyelle. 

a. au sujet du sing: „esperit" 1. 40, 3. 32, 

„superfluentat" 9. 31. 

„donat" 11. 28, „voIuntat" 13.31, „Ì8sit^' 

16. 28, „treballat'^ 16. 34. 
fi. à l'objet du plur.: „aquest" 11. 33, „tot" 

12. 24, 18. 72. 
y. à la seconde personne plur. des verbes: 

„sapiat'' 1. 21 (passage interpolé) „deuet'' 

18. 77, „auet" 18. 32. 

VI. Une sifflante remplacée par „t" à la troisième 
personne sing. de l'imparfait dusubj. „disset** 
1. 24 (passage interpolé) „fugit'^ 3. 5. 
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Vn. Une sifflante omìse dans les mots se termi- 
nant en „t" précédé de „n"- 
a. aú sujet du sing.: „gran*' 12.36, „mon" 

15. 3, ^saluamen'' 17. 30. 

/9. à l'objet du plur. : „mandament*' 1 . 5, 

9. 41, „comandament" 8. 29, ,âutgament'^ 

11. 11, „gent" 12. 24, „eflPant" 14. 27, 

„gran" 18. 60 et 61. 

YIII. Une sifflante omise dans les mots se ter- 

minant en „ct": „san'' s. s. 3. 18, „san" 

0. pl. 14. 18. 

X. Une sifflante omise dans un mot se terminant 

en ,,-di": „gadi" 16. 35. 

On peut à peine s'attendre à trouver de meil- 

leures preuves que le dialecte de A. est le dialecte 

de B. dans un temps plus reculé. Cependant, si 

ron y trouve un seul cas du progrès d'un son 

noté par la graphie, qui n'a pas eu lieu dans le 

dialecte de B., toutes nos preuves sont anéanties. 

Je ne sais pas si on doit voir ce progrès dans le 

traitement de Vi flexionnel latin suivant deux „1". 

Dans B. Fécrivain n'emploie la lettre „h" pour 

noter le son de r„i" final on flexionnel, que lors- 

qu'elle est précédée d'une voyelle: „leh" „fah"; 

mais il laisse sans notation le son de r„i" flexion- 

nel après deux „1": „cel" 24. 2, „el" 21. 18. Les 

manuscrits postérieurs à B. qui emploient r„h" 

flexionnelle s'en servent également pour noter le 

son de r„i" final après deux „1" : „elh", „aquelh", 

„celh", „iouencelh". Si j'ai raison à croire que 

r„h'^ flexionnelle dérivait de r„h" médiale que 

l'on employait pour représenter le son de „g" pa- 
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latal suivi de ;,d** : facta „fagda" „facha*' ce serait 
naturel que remploi après une voyelle précedât 
celui après une liquide. L'écrivain de B. aurait 
donc prononcé „elh" en écrivant „el". 

Mais dans un temps plus ancien r„i" flexionnel 
après deux ,,1'* a autrement influé sur la prononcia- 
tion. Au lieu de se laisser entendre après, ou à la 
place de r„l", l'„e" du thème est devenu „i". 
Dans le Boèce nous trouvons „cil" et „il" au sujet 
pluriel. A. montre le même changement; nous y 
trouvons ,,aquil", „cil", „il", une fois seulement 
„aicel" au sujet pluriel. Comme je l'ai dit, l'écri- 
vain d' A. paraît avoir copié mécaniquement son 
original, cependant je ne sais pas autrement ex- 
pliquer la difficulté qu' en supposant que les for- 
mes qui présentent „il" pour illi sont dués à un 
remaniement de copiste. 

II faut encore dire quelques mots du dialecte de 
notre troisième manuscrit celui des Préceptes Moraux. 
Les manuscrits antérieurs se laissent ranger dans 
deux classes d'après la désinence des troisièmes 
personnes plurielles. Dans le Boèce, le St. Jean 
et les Poésies Réligieuses (2) toutes les troisièmes 
personnes du pluriel se terminent en „-en", excepté 
dans l'ind. prés. de „auer" „far" et „uader'' qui 
se terminent en ,,-an''. Dans nos deux manuscrits 
A. et B. des Sermons, dans les Poésies Réligieuses (1) 
et dans la Règle de St. Bénoit (fr. 2428) toutes 
les 3* personnes du pluriel se terminent en ,,-on'' 
excepté celles de l'ind. prés. de „auer" „estar" 
„far" et „uader" qui se terminent en „-au". Le 
MS. des Préceptes Moraux appartient à la première 
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de ces deux familles. toutes les 3* personnes du 
pluriel étant en „-en", exeepté „leio" VI. 6, forme 
qui peut être due au copiste. II paraît s'attacher par 
la langue surtout à la traduction des cinq chapitres 
du St. Jean. Dans les deux manuscrits nous trou- 
vons les premières personnes du parfait en-„ii": 
„8aubii, tenguii, chaiguii", C. „fezii, dissii, uenguii*', 
St, J. La forme ^dii'^, qui se présente (VI, 13.) 
pour la 3* personne sing. du présent de ^dir", = 
dicit^ semble mettre hors de doute, que le second 
„i" était consonne et se prononçait comme sifflante: 
^T** est écrit ordinairement pour ts et sts au sujet 
du sing., à l'objet du plur. et à la seconde pers. 
plur. des verbes; seulement dans le St. Jean 
nous y trouvons aussi ^z** ^ pour ts „tz" pour sts^ 
dans les Preceptes Moraux „-tz*'. Au sujet plur. 
masc. C. porte „tuiht" et ^tuiht", le 8t. J. ;,tuit^ 
et ;,tuith*'. Pour -A au milieu du mot nous 
trouvons la même incertitude de graphie dans les 
deux manuscrits : ^dreitura-dreichuras, otena-oiches" , 
C. „faita-facha, faitamen-fachamen'^, St. J.^ (7. 
guttural au commencement de la syllable s'écrit 
par ;,ch^; d médial tombe ordinairement , mais il 



* J'ai dit à p. ^XVI. que dans le St. Jean „-tz„ ne 
se montre presque pas. Depuis ce temps en collationnant 
le manuscrit j'ai trouvé que le seul cxemple de „-tz" dans 
les rédactions imprimées, „clarifìiatz'^ ch. XIII. 2. 31, est 
éorit „clariûiaz" dans le manuscrit. 

2 Que r„i" préoédant „t**, représentant -íí, -ct- de- 
venus ,rdi** n-gd-", était consonne et la dentale muette, 
comme je Tai expliqué plus haut pour „fait** „tuit" de A., 
semble assuré par la forme „feit*' = fecit VII. 7. 

IV 
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est remplacé par ^u** après ^au** dans ^auuida*' 
audita St. J. et dans „lauuamen^ laudamentum 
C. L se voealise partout dans leô deux manuscrits 
^deus, eus" pour ^dels, els" etc. „E^ atone tombe 
dans ^pair"*, mair, „C". ^Peir" 8t. J. Mais dans 
le MS. C. il se rencontre aussi des formes que je 
ne connais que dans des manuscrits qui ne parais- 
sent être nuUement du même dialecte. „1" pour 
et se trouve dans les Coutumes de ChénéraiUes 
mais aussi dans la Guerre de Navarre; la forme 
du futur ;,siran" se trouve aussi dans la Règle 
de St. Bénoit (fr. 2428); ;,e" est écrit pour „u^ 
dans ^esurers*' , „u" pour ^e" dans „cebulir". 
Pour ;,au" nou8 avons „ar" dans ;,argur* et „ar- 
gurer". Dans ^dumini*' r„i" final est évidemment 
consonne. Deux formes paraissent tellement éloig- 
nées l'une de l'autre qu'elles nous font croire à 
des remaniements de copiste. La forme „cede- 
lans" doit être très-ancienne, puisque le „d^ y est 
employé abusivement pour ;,z** dérivé de ti, comme 
dans A. des Sermons ^uidis" pour ^uizis''. Or 
cela témoigne d'un temps ou ^d'' n'avait cédé que 
dans la prononciation à „z", en se maintenant en- 
core dans la graphie. Au contraire la diphthongue 
^ie" dans „entieramen" ^estiers" est beaucoup plua 
récente. S'il en est ainsi l'importance du manu- 
ficrit pour l'étude de la langue est beaucoup 
amoindrie. 

En éditant le manuscrit je me suis proposé 
de ne rien changer que lorsque l'écrivain me sem- 
blerait presque certainement avoir mal lu son ori- 
ginal. 8i cet original a été, comme je le suppose, 
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des notes écrites à la hâte pendant la prononcia- 
tion du discours, l'omission du signe qui dénote 
„m" ou ^n" serait naturelle. Dans „manez" (1. 
30) il me paraissait que 1',,^'^ ne pourrait pas 
manquer, je l'ai donc supplée entre crochets, et 
j'en ai fait' autant partout, où l'omission a pu 
être acoidentelle. Deux ou trois fois j'ai manqué 
à mon intention, en introduisant des changements, 
parce qu'ils m'ont paru plus corrects; je regrette 
d'avoir laissé imprimer ;,apelaz", pour l'^apelac^ de 
l'original (9. 5), „ero* pour „era" (9. 10), et ^donanz^ 
pour „donalz" (29. 17). Pour ce qu'on peut appeler 
les liaisons, comme entre la préposition et son cas, 
où la consonne initiale du mot gouyemé ou la 
consonne finale de la préposition se trouve doublée, 
j'ai introduit une ligne entre les deux mots. II 
n'y a pas à douter que les deux mots aient été 
prononcés comme un seul,' puisque dans le cas de 
la préposition „amb^ l'usage de la plupart des 
manuscrits est de joindre le „b" de la préposition 
au mot suivant ^am baquel*'. Cependant ce ne 
sont pas là des cas comme „quel^ pour „que lo**^ 
où les deux mots ne font qu'un seul. J'ai donc 
écrit „enn— aquela" etc. Une chose plus importante 
c'est que je n'ai pas cru devoir distinguer „i" de 
^j*, „u" de „v^. On sait que les manuscrits non 
seulement ne notent pas la distinction entre la 
voyelle et la consonne, mais qu'ils la négligent» 
Ils se servent de l^i" et ^j** de I'^u^ et ;,v*' sans 
dìstinction, comme des deux formes de I'^^r^ ; nous 
trouvons ^vns'' pour unus comme „uen pour 
venit. Pour justifier donc la distinction de ^i" et 
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^u'' comme voyelles, de „j*' et „v*' comme con- 
sonnes, il faudrait que le changement soit néces- 
saire pour la compréhension du texte, et que la 
possibilité d'une méprise soit exclue. Dans une 
Chrestomatie donc la distinction peut être utile, 
mais le provençaliste doit être bien commençant 
pour se laisser tromper par une forme telle que 
;,auiatz", qui peut être ou Fimpératif de ^auzir**, 
ou l'imparfait de „auer", selon que la seconde 
lettre est voyelle on consonne. Qu'il y a possibi- 
lité d'erreur paraît de l'usage divers des meiUeurs 
provençalistes. Diez et Bartsch distinguent l'^i'' 
du ^j'* dans tous les textes d'après une règle 
fixe. P. Meyer, avec plus de raison d'après 
mon avis, admet que la distinction dépend de l'an- 
cienneté et de l'endroit d'origine du manuscrit. 
Mais par cette admission même la possibilité de 
se tromper est augmentée mille fois. II m'a paru 
qu'un éditeur n'a pas le droit d'imposer à ses 
lecteurs ses idées de la prononciation du texte 
qu'il publie; il peut bien défendre dans une note 
la prononciation de ^fajt'* pour factum, mais l'in- 
troduire dans le texte serait de la présomption, 
lorsque il peut laisser la question au jugement du 
lecteur en suivant l'usage du manuscrit. 

A la fin de quelques unes des notes du premier 
sermon j'ai ajouté la lettre ^M.'* pour marquer 
qu'elles sont dues à M. P. Meyer. J'avais l'in- 
tention d'en faire autant partout dans les Sermons ; 
mais j'ai dû renoncer à ce projet. Lorsque M. 
Meyer a appris que je voulais publier les Sermons? 
il a tout de suite mis à ma disposition, sans aucun 
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réserve, la copie qu'il en avait faite lui-même, en- 
richie de notes et de citations. Que j'en ai beau- 
coup pu profiter va sans dire; combien j'en ai 
profité, moi-même je ne saurais le dire. Souvent 
la recherche d'une citation m'a été facilitée par 
une observation de M. Meyer, dont je n'ai pas 
d'abord reconnu la valeur; souvent une petite 
correction m'a suggéré toute une série de possí- 
bilités. Cependant je n'ai pas cru devoir laisser 
imprimer comme l'opinion de M. Meyer ce qu'il 
n'avait écrit qu'à la hâte, ni ce qu'il aurait peut- 
être voulu changer après un laps de vingt ans. 
Surtout je n'ai pas voulu couvrir de l'autorité d'un 
grand nom des conjectures hazardées auxquelles 
M. M. refusera peut-être son adhésion. J'aime 
donc que l'on attribue à M. Meyer, comme de droit, 
tout ce qu'il y a de bon dans ce petit livre, à 
moi-même ce qu'il y a de hazardé ou de mauvais. 
J'ose au moins affirmer, que j'ai reconnu que le 
meilleur moyen de montrer ma reconnaissance^ 
c'était de faire de mon mieux. Malheureusement 
mes bonnes intentions ont été entravées par des 
empêchements auxquels je n'ai pu résister; ce- 
pendant j'espère que M. Meyer me fera crédit 
de mon bon vouloir. 

Je dois enfin m'excuser d'avoir osé me servir 
d'une langue dont je suis si peu maître. Mais 
puisque le choix entre l'allemand et le français 
me restait seul ouvert, il n'y avait pas à hésiter. 
D'abord tout Allemand qui s'occupe du provençal 
comprendra le français. Puis je me suis consolé 
en pensant, que tout Français pardonnerait des 
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inélégances de style, méme quelques fautes, à un 
réserve, la copie qu'il en avait faite luì-même, en- 
étranger qui voulait contribuer à la connaissance 
de rancienne littérature de son pays. Éorire 
en anglais aurait été écrire pour ceux qui ne 
s'intéressent pas à Tétude de l'ancien provençal. 
Jusqu'à présent^ nous Anglais, nous nous sommes 
contentés de garder à rusage des étrangers les 
trésors que renferment nos biblothèques pour l'étude 
de l'ancien provençal et de l'ancien français. ITos 
Universités apprendront peut-être plus tard, que le 
latin est encore langue vivante, et que la philologie 
a peu de tâches plus importantes, que celle de 
rétablir la continuité entre la langue de Cicéron 
et les idiomes latins d'aujourd'hui. 



A. 
Sermons I à XVIII. 



I. Si quis dïligit me 8[ermonem] m[eum] 8er\uabit] f. le. 
et p[ater] meus di[liget] e[um, et ad e[um] 
u[eniemu8] et m[ansionem] a[pud] e[um] fa- 
ciemus. Jean. XIV. 23. 

Zo no8 retra Sanz loan euangelista^ que cil que 
amo ]o fîl de Deu, gardo la sua paraula, quar lo 
paire Y ama e uenra et estara ab el. ^ Cel que 
no r araa no garda la sua palaura. Salamos diz 
d' aquelz que amo los mandamcnt de Deu: amicus 5 
biUt meum uinum, lo mens amix beu lo meu ui; 
aizo diz ad aquelz que Deu amo. Dels mals dicit 
Dauid : Furor illis s[ecundum] si[militudinem] s^er- , 
pentis], sictít a[spidis] sur[daé\ et ob[turantis\ au^res] 
suas que non exaudi[et] uo[cem] incantàncium. Zo(P*-^jy- 



^ MS. eugelìca. 

2 Dans le passage correspondant du sermon XXIV. 
(XXIV. 2. 3) nou8 trouvons le méme changeraent du plu- 
riel en singulier. Une propositiòn relative indéterminée 
peut se lier au sujet ou à V objet de la proposition prin- 
oipale en changeant de nombre ^Benehurat seran, qui 
la (aquesta ley) tenra et aura gazanhat Tarbre de uida^ 
Libre des ver. et dos vices (MS. 1049, fol 74). Par une 
extension de cette licence, le démonôtratif avec le relatif 
„cel quo, cil que** est emplojé corome relatif indéterminé. 
La construction , quoique rare, n* est pas sans exemple 
,,Sil que aytals obras an en lur cor, ia lo regne de Dieu 
non consegra'^ Barlaam et lozaphat, fol. 18S. ,,Nostre 
Senher dis que cel que non renaysera d' aiga e de sant 
Esperit, non intram el regne del cel" fol. 187. („intram" 
pour ^intran*', „m" dans ce manuscrit étant fréquemment 
écrit à la plâce de „n"). 

1* 



%^ 



diz Dauid que li mal ome son atrestal con e» 
aspia. Aspis zo es us serpens que porta una 
peira el chap; et en aquela terra a chazadors que 
l'acondormo ab echantament; el chazaire tol li [lo] 

15 chap per la peira 'que es mou bona. Cum li* 
serpens lo ue uenir, conois be que la peira quer, 
e ferma I'uma de sas aurelas contra la terra dura, 
et e r altra^ met lo chap de sa coa, que no l' a- 
condorma lo chazaire. Aital so li mal ome que 

20 [no] uolo auzir los mandament de Deu, delz qualz 

diz Dauid : uidi ympium superex[altatum] et e^leua- 

tum] sicut c\edros] Li[bani] et transiui et ec[ce] non 

^^^'lf,f^^'e[rat], q[uaesiui] e[unt] et non est inue[ntus] l[ocus] 

eius, eu, zo diz Dauid, ui lo fello sobre essalzaz,'^ e 

* „li**. Le raot ^serpens" est masculìn doux li^nes 
plus haut, quoiqu^ on le trouve quelquefois féminin on 
provençal. Puis 1' article féminin „li** au 8ujet singulier 
ne se retrouVe nulle part dans A. Dans B- nous trourons 
„eill« „ell" pour ,e la** (XXVin), ot la forme corres- 
pondante, ^aqueill*^ pour ^aquela** (XXVII). Mais ces 
formes, si eílés sont correctes, sont tout à fait isolées, et 
la langue du roanuscrit . est complètement différente de 
oelle des mai^nscrits (Doucelina, Livre des ver. et des vices 
MS 1049, BedfiB liber scintillarum), où ces formes-là sont 
de règle. Je ci;oÌ8 donc qu'il faudrait corriger „li** eu „lo**. 
?í^ ♦ M8. e la la terra. 

l|p ^ Après „8obre essalzatz*^ le manuscrit continue „80b 

banz e pasei lonc el granz merces e quan granz uertuz 
es que anc li doi disciple N. 8. per predioacio ni per re 
que lor disset nol pogro cononoisser entro quel couidero 
e quel forcero de remaner en caritat et adono il conogro 
^ quan lor benedis lo pa e lo lor frais a la taula. E sapìat 
^ be per uertat que maier uertuz non es ni esser no pod.*' 
\Les premiers mots „808 banz** paraissent étre corrompus 
'l^ovM* »8Ì co cedres Ìibanz**. Les mots „e pasei lonc el** 
8Jûil(%'épétés après le passage interraédiaire, qui se retrouve 
à 8ll>ívéritabl(* place ser. XVIII, 60. M. Meyer dit aveo 
beaucoup de vraisomblance que V interpolation montre, 
que les serraons ont été d'abord écrits sur des feuilles 
détachées, puis recopiés. 



passei lonc el, e quis lo logal on éra, e no poic so- 20 
lament trobar lo loc | on era que tot fo destruz. f. le v. 
Aici iusticia N. S. uiaz los mals onies. II si fio 
e-llas riquezas d' aquest segle e so i deceu- 
but. Dauid diz: tezaurizat et ig[norat] c[u{\ 
con[gregabit^ e[a\y lo mane[n]z aiusta Tauer e noxxx\'iii.7. 
sab re a cui.^ Por aizo diz: thesaurizate uobis^^^}^^' 
the[8auros\ in c^elo^ , aiustaz uostres tesaurs el 
cel. Li sant apostol feiro be lor thesaur el cel, 
quant a(iìtendero (lo do) en Galilea lo do de 
Sant Esperit, tro que Nostre S. lor trames zo que 35 
lor auia promes. El n'euiet Sant Esperit, si con 
oi es, euiro tercia e-ssemblant de foc que los escal- 
fet ta fort, qu' en eisa la ora saubro parlar toz los 
lengatges que so ad entendre. Setanta e doas 
lengas7 so* atretanz disciples alumenet Sanz Espe- 40 
rit. Adonc las genz qu' i ero de moltas terras 
aiustat^ en Iherusalem dizio, que. ibri ero del ui 
esperital. Pregem N. S. [que trameta] oi sobre 
nos lo do de Sant Esperit ad salutem animarum 
nostrarum cui est honos et g[loria^ in secula. 45 



^ MS. no sabra cui. 

' ^lengas" d'abord „lengat". Le „t" a été corrigé à 
1' encre vermeille. (M) 

8 ^aiustat^ pour ^aiusfcadas". L' accord se fait ayec 
ridée. (M) 
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II. Ingresso Zácharia t[emplum] D[ofnim] ap^pa- 

ruit] ei G[abriel] a[ngelus] 8ta[ns] a d[extris] 

al[taris] inc[ensi], Luc. I. 11. 

Zo dizo las escripturas, que Zacharias era bis- 

bes de la leg, et auîa moler ua Elizabet, et ero 

ueil ambedui. Coueuc un dia Zacharias intret ' 

el temple Domini al maior altar portar ences, et 

^ 5 apparec li 1' a[njgels de N. S., e dis que N. S. li 

donaría u fîl de[l] qual molt ome s' esgausirio e 

sa natiuitat, et auria num loan. En eisa la ora 

dis atrestal a la moler. Mas Zacharias non credet 

r angel et estet a Taltar^ esperduz, e perdet la 

10 paraula, si que toz lo pobles conoc que uisio auia 

f. 17. uista; et estet muz tro que Sanz loauz | fo natz. 

Co fo naz, lor parent e lor amix s' aiustero al 

gaudi de 1' efant. Era al chap delz oit dias, col 

uolgro circuncir, demandero a la maire, cossi auria 

15 nom. Et ela dis loan. Et il dissero quel nom 

del paire Zacharias agues. Pois uengro dauant lo 

paire, et el escríus, que loan auria nom. En eissa 

la ora parlet e prophecizet: beftedictus dominus 

^L^uy- D[é^e5] Is[rael] quia ui[sitauit] et f[ecit] re[demp' 

20 tionem] p[lebis] sue, benedeiz sia N. S. lo Deus 

d'Israel, quar el uisitet e fez redempcîo al seu 

poble. Cil que ero aqui conogro be que N. S. 

vîi/is.) ®^^ ^^ ^' ©f^nt de quo ipse dixit : Inter natos mu- 

lierum non surrexit maior lohanne(s) Babtista. 



1 L^absence de la conjonction, assez usitée lorsqae 
le verbe de la proposition subordonnée est au subjonctif, 
(v. XVIII, 32 „iion couenìa Crist moris?") paraît ici fort 
douteuse. Peut-être doit-on suppléer „que**. 

2 M8. laltrr. 
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líostre 8. medeis auia dit, qu' antrelz efanz de las 25 
femenas no s' esleuet maier de loan Babtísta. Be 
fo granz, que abanz fo natz que N. 8., abanz pre- 
diquet e baptizet, e receub martiri, e fo en efreti 
YI. mes, e prediquet lainz, quel saluaire era uen- 
guz en terra. Lui preuem^ que prec per nos N.8. bo 
Ihesu Christ, qui cum patre et s[piritu] 8[ancto] 
uiuit et r[egnat] per o[mnia] 8[ecula] 8[eculorum], 
Amen. 



' ^preuem**. Pour la première personne plur. du pré* 
sent subj. de ^pregsr" A. écrit ^pregem**, B. „preguem**. 
C'est peut-être Théaitation entre cea deux formes qui a 
laiftsé ^preuem". On ne peut guère supposer que la gut- 
turale perdue ait été remplacée par ^u**, comme dans „en- 
teruar**. 
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III. Beatus Petrus apostoltis uidit síbi Christum 
oc[currere] ad{orans] e[um] et dixit: domine, 
quo uadis?^ 

Zo dizo las escripturas que zai en areires uolc 
l'emperaire de Roma aucire Sanz Peire Tapostol. 
E ue[n]gro li Cristia e las Cristianas de Rôma Sain 
Peire, e preguero lo per amor de Deu, qu' el isais 
5 de Roma e fugis'^ en autre loc. Ara el dis, que 
plus amaua morir que uiure per aoior de Nostre 8. 
Mas per amor delz Cristia^^^e de las Cristianas, e 
non ies per temor de^jsríort, essia toz sols de la 
ciptat. Et eiícôn tféT N. 8. , si con diz : Sanctus 

10 Petrus apostolus u[idit] sibi Christum oc[€urrere] 

f. 17 V. a[dorans] e[um] et d[ixit] : domine, \ quo u/xdis ? 

SanzPeire l'apostols ui^ s' e[n]corre Crist, et ado- 

ranz a lui dis: Seinneir, on uas? E nostre S. li 

respondet: uenio Ro[mam] i[terum] c[rucifigi], eu 

15 uei a^ Roma autra uetz esser crucifiaz. Quar li 
Judeu crucifierò lui, et aora el uenia, que fos 
altra uez crucifiaz ab San Peire. Que tota la pena 
que San Peire sostenc e la croz, tota la sostenc 
N. S. tota eisement cum si el fos altra uez mes 

20 en la croz. E retornet Sanz Peire e la ciptat, e 
dis alz Cristias, que ab N. S. auia parlat, e N. S. 
ab el. El ministre de 1' emperador presero San 



1 Le texte est tiré, non textuellement, de la vie de St. 
Pierre attribuóe à St. Lin (Acta Sariot. juin, V. p. 628) 
jyvidit Christum sibi occurrere, et adorans eum ait, 'Do- 
mine guo vadisT Cui Dominus 'uenio Romam iterum cru- 
cifigi'í' 

2 M8. fu^it. 
» M8. uai. 

♦ MS. ara ma. 
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Peire, e inenero lo a la croz. E cum el fo laz 
la croz, preget los mÌDÌstres que[l] uolio metre e 
la croz, que no 1' i messeso(8) de tal mesura quo 25 
îí. 8. i fora mes,^ mas trastornesso los pes de 
8U8, el chap de ios. E co fo e la croz, fez orazo 
a Deu N. S., e dis: Domine Ihem Christe co[m' 
mitto] tïbi o[ms\ guas t[radidisti] mihi,^ Sener Deus, 
Ihesus Christus eu '^ red a te las animas las quals 30 
liurest a me. En apres que Sanz Peire ac sa 
orazo íinida^ essi lo seus esperit de lui, e li sanz 
angel porterî) 1' en dauant Deu el cel, chantan : 
Gloria in excelsis Deo, et T[e\, dleum], l[audamus\ 
Xieuem las mas els cors ues N. S., e pregem lo 35 
per la soa merce e per las pregeiras de San Peire 
e de San Paul que perdet lo chap per amor de 
Deu, aitals obras, aitals almornas nos do a far en 
aquest segle, que las nostras animas, quant issiran 
del cors, a la sua gloria posco peruenïr, on el uiu 40 
e regna per o[mnia] s[ecula] s[eculorum], Amen. 



* „fora mes". L' emploi dans le sens d' un prétérit 
du temps qui dérive du plusqueparfait indio. latin est 
tout à fait exceptionnel en provençal. On ne le trouve 
que dans Girard de Rossillon et Ferabras. II est assez 
curieux que rexeraple que M Fauriel a cru trouver dans 
1a guerre des Albij^eois soit le même mot que nous avons 
ici. M. F. a imprimé „E iur uos pel senhor qu^en la orotz 
fora mitz**, ce que M. Diez a corrigé „fo ramjtz*^} cor- 
rection que M. Meyer a mise hors de doute. 

6 Citation tirée de la traduction latine du serBion de 
Linus aux églises orientales (Sedul. in Pauli epist. )■ 

' Le „u** est surmonté d'une barre, signe ordinaire 
de „m" ou „n", mais dont je ne saurais rendre compte ici. 
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IY. Hodie beata uirgo Maria adsumpta est ad^ 

aethereum talamum in quo r[ex\ r[egum]^ 

stellJato']^ s[edet\ solio.^ 

f. 18 Hoi poiet N. 8. Deus la sua maire e la^s] 

celestia[l]8 cambras, et aqui se ab lo seu fil. Nori 

ausam miga dizer, que Sancta Maria do moris 

corpo[r]alment; mas ben ausam dizer, com li apo- 

5 stol r agro messa el uas el ual losafat, e co V a- 

nero ueder, et il lo troberon plen de terra blancha. 

Et ad aiso nos sabem be, que ela es corporal- 

ment ab N. S. el cel on poiet. Be' fo drez, que 

Nostre 8. aquella charn on s' enumbret, que lan 

10 poies a-sse. Ut dicunt scripturas: Exaltata est 

s^ancta] D[ei] g[enitrix\, aUeluia, super ch[oros] 

a[ngelorum], la sancta maire de N. 8. es leuada 

sobre los co[r]s^ delz angels. In alio locodicunt: 

paradisi ianue per te n[obis] a[pertae] s[unt], qua^^ 

15 h[odie] g[loriosa'] c[um] a[ngelis] t[riumphas], Zo 

diz en autre loc: las portas de paradis son uber- 

tas a nos per te, e tu tes las per la tua uictoria 

ab los angels. Razos es que sìa adimplit. Zo dis 

Dauid : astitit regina a [dextris] t[uis] in u[estitu] 

^^^'ioo^^ * ^W^î*[^^^^] c[ircumdata] ua[rietate] , la regina 

estet laz las tuas dextras e uestimentas dauradas, 



1 MS. adz thereum. 

« M8. tel. 

' Le te^tte est rantìphone du service de la messe du 
XV. août. 

♦ Le MS. a „c os" avec une lettre effacée aprèd „c**, 
Peut-être dòit-on lire ^ohors**. 

5 Le texte de rantiphone a „gwae** au nomin. Le MS. 
porte „qua8^, ce que Tauteur a essayé de traduire par 
„tu tes las per la tua uictoria", en prenant ^quas*^ pour 
Ì' objet de ^riumphas**. 
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eueironada de uarietat(e). Zo es aquesta que 
lonc 80 fil esta, et es alta sobre estellas. Pregem 
la el dìa de la sua festiuitat, que ela oi e totas 
oras de V engein de diable e de totas las suas 25 
obras nos defenda, et acbapte a nos Famor del 
seu fil Ihesu Christ, qu' el non regarde los nostres 
pechaz, mas segun 1a sua misericordia el nos perdo 
de toz nostres pechaz, et uitam ete[r]nam [donet], 
cui est h[onor] et g[loria] in s^ecula] s[eculorum\. 30 
Amen, 
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y. Hodie nata est heata nirgo Maria cuius uita 

inclita cunc[ta8] il[l/ustrat\ ec[clesias\, 

Oi es la natiuitaz de la bonaurada uergina 

Maria, que per la sua richa uida onra totas las 

gleisas. Per gran merauila fo nada aqfuejsta dona. 

Que nos trobam que loachim sos paire (et) et 

5 Ann(u)a sa maire auion estat gran termini essems, 

f. 18 V e no podio | auer effant , tant que Abia(a)tar, 

que era preire de la leg, soanet la offerta de 

loachim, uezent tot lo poble. Et ac tal uerguitia 

loachim. que s' en fugi ab sas bestias ab sos pa- 

10 stors; et anet s' en molt long en una montana, e 
laiset sa moler per zo que Abiatar lo preire I' auia 
dît, que Deus I'auia adirat, quar nol daua efant. 
Et estet gran temps que de sa moler non audi 
nouas. Et un dia la dona estaua sola a la fe- 

15 nestra de sa chambra, e ui una basser sus en u 
laurer qúe s' esgausia ab sos poucis. Et ac molt 
gran dol, e dis: Deus celi et terre, unicuique 
creature^ das fructum et mihi misere(re) absttdisti 
uirum meum,^ sener^ Deus, reis de cel e de 

•io terra, ad unaquega creatura * donas fruit, et a me 
lassa as tolt mo senor. E ietet se a so leit. E 
nostre 8. ac pietat de la dona, et euiet son angel 



* M8. casture. 

2 „Domitt€ Deu8 omnipotens gui dedisti filios ptnni 
creaturae^ hestiis et iumentis serpentibus volticribus et pisc4- 
huSy et gaudent omnes super filios suos, me solam henigni- 
tatis time dono excludis.^ Pseudo Matthei £yaiig. 

* MS. gesn. 

* ^creatura** est écrit par le signe d^abréviation qui 
signìfie ^er" ou ^re^ en latin, et qui ressemble beaucoap 
a un ^s*^. Dans ^castura^ et ^sesn^ du MS. le copiste a 
éyidemmeut pris ce signe pour un ^s^. 
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al marit, que tornes a sa moler. ^ E sî fez, c 
îíostre 8. donet lor efant. Zo fo nostra dona 
sancta Maria. Ára a chap de dos anz que fo 25 
nada portero la al templum Domini, e giquiro la 
a Nostre 8. Et Abietar l' euesques era al sobira 
altar. Del primer altar tro a V altro auia XV. 
gras; e quant efas en poiaua dos gras o tres, om 
tenia a gran merauila, e dizio que grans signes 30 
faria. E cum pa[u]sero^ alz gras nostrá donaSancta 
Maria, poiet toz los XV. gras, tro que ueng a l'altar 
on era Abietar 1' euesques. E diz toz lo pobles 
que granz merauillas aquel effas faria. Pro io[rn]s 
fo nurida ab las altras uerges del temple, et ac 35 
tan gran sapiensa, que 1' euesques Abietar 1i man- 
daua tota ora coseil, tant li dizia granz paraulas 
e*^ belas. El seruizi del temple I estet tro que f, 19 
loseph r esposet per comandament d'angel.^ E 41, 
Nostre Seiner pres charn en ella. Aquesta glo- 
riosa dona pregera, que nos plaig ab lo seu fil ^ 
sine fim in secula seculorum, Amm. 



» MS. meler. 

6 palulsero. Cf. Pseud. Matt. Euap. cap. IV. Quae 
cutn posita esset ante foras templi. Euan. de natìu. Marìse 
cap. VI. In horum itaque uno heatam uirginem Mariam 
parutUam parentes constituerunt, 

1 MS. a belas. 

8 Le manuscrit porte ^agel^, mais l^éoriture dans cet 
endroit se rapproche si près de la marge d* en haut qoe 
le signe de V ^n" peut aisément avoir été coupé. 
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VI. Lo preire se deu uestir e loc secret, e 
d^aqui deu uenir dauaht raltar. Li uestiment del 
preueire signifia^ N. 8. Aisi con lo pre[ire] es 
cubertz del[z] uestimenz, N. 8. se cuberc de cham. 

5 Quan lo preire ue dauant 1' altar del loc secret, 
sigDÌfia que N. S. uenc ta celadament^ en terra 
qu' anc no fo saubut per neguna re charnal. L'en- 
treades'*^ de la messa (que) demostro las prophe- 
ta[s] de N. S., abanz qu' el preses charn de la 

10 uerge. Lo salpms demostra lo gaudi que agro 
las prophetas, quant uenc N. 8. en terra. La 
gloria patri signifia los laus que deuem far de la 
natiuitat de N. 8. Lo kirri[e] el[eison]j que om 
dobla tres uez, signifia las pregarias, que fazio las 

\S propheta[s] que Deus uenges lo mon saluar. GlO' 
ria in ex[celsis] ï)eo remembra lo gaudi que 
r angels nunciet als pastors, quant fo naz lo sal- 
uaire. Dominus uobiscum lo saludament que N. 8. 
dis a sos diciples, quan dis: dormite iam re^quie- 

20 scite']. Lo clerges que respont demostra los fidel[z]. 
Las orazos mostra que deuem orar; la epistola 
la predicacio dels disciples ; Alleluia [celz] e celas 
que laudero e laudo Nostre S. que nasquet en 



1 ^Li uestiment del preueìre^ paraît être traijé ooinme 
une citation qui exigeraît 1e verbe au singulier. De mème 
plu8 bas nous avons ^las orazos supra oblaiaa afigura**. 
Mais le mot „8ignifia^ est surchargé, il semble presqae 
que récrivain ayant écrit ^signifia" ait voulu le changer 
eu „8Ìgnifio**. 

2 M8. celedament. 

3 „Entreade8*' est sans doute (v. „benezecte8**Ser.XXV, 
21) la prononciation vulgaire de introitús La tournure 
des autres phrases dans ce morceau semble justifìer To- 
mission de „que". Peut-être doit-on lire „propheoias" pour 
„propheta8'*. 
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terra. Lo preire que mou la messa el destre corn 
de r altar, afigura que N. 8. pres charn dels lu- 25 
zeus que auio la leg, et ero en aquel termine a 
la destra part; era son a la senestra. Per zo 
quar om leg a la senestra part de V altar V auan- 
geli, e muda lo messal, mostra | que li apostol f. 19 v. 
se partiro delz luzeus e prediquero los pagas. La 30 
offere[n]da mostra los laus que fez Salamos com ag 
sacrat lo templum Domini, que aqui fo faita molt 
granz oferenda; per aquela figura fai om enqueras 
offerta. La ostia lo cors de Crist. L'altar (la) 
signifia la croz. Lo calicis lo sepulcre. Lo uis 35 
e I'aiga mostra, que del ladrer de N. S. issic sanx 
et aîga; per lo sanx fom redemut, per T aiga 
regeneraz. Credo in unum Deum mostra que de- 
uen creire la natiuitat e la pasio. Las orazos 
supra oblatas afigura la orazo que fez N. S. com 40 
parti de la cena. Sanctus tres uez figurat Patrem 
^et F[Uium\ et S[pirifum'] S[anctum']. Lo Te igi- 
tur mostra zo que dis N. S. a la cena. La co- 
munio fai gracias per los fidels. La fenizos de 
la messa al dextre corn de I' altar, zo es la figura 45 
que li ludeu creirau tut daua[n]t lo dia del iudici, 
quant Elias et Enoc uenrau contra Anticrist. Ite 
missa est diz que aquest(a) sacrificis es trames 
a Nostre S. 
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VII. Qttatuor mnt quibus anime defunctor[um'] 
iuua\n\tur. 

Zo diz la escriptura que catre causas so que 
acorro a las animas dels morz. Prima, ohlaciones 
sacerdotum; zo es lo(s) sacrifizis que fau li pre- 
ueire. 7J". oraciones iustorum; zo so las orazos 

5 que fau li bon ome pelz altres. IIP, ieiunia ca- 
rorum, Zo so li deiuni que fau li marìt per las 
molers, H paire per los filz, el fiîz pel paire. 
IIII', demosina amicorum, Zo so las almornaa 
que fau li amic e ranniuersarii' e el befaig^ dels 

10 paubre^s]. 



1 Je ii*ai pas éorít ^annìaersaríi^ oomme un mot latin, 
poisque, malgré les ^iì^ finales et Temploi un peu extra- 
ordinaire du singulier, les mots suivants semblent exiger 
ici le sens de ^dans les anniversaires^. 

2 Le MS. paraît porter „e el befig" avec ,,a" écrit 
audessus de Pi, mais cette leçon est incertaine. La ma- 
nière d'écrire d'A. exigerait ^befait**; ,,ot** latin deve- 
nant ordinairement' „it^, mais nous avons ,,profeic''. Serm. 
XVII, 34. 



k 
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VIII. Dmiinus dicit in euangelio: Conuertimini 
ad me et ego conuertar ad uos. Zach. I. 3. 
Zo diz N. 8. I e Tauangeli: uos baro, mei f. 20. 
amic, trastornaz uo8 a mi. que eu tomarei a uos. 
Be deuem saber, ab que nos deuem trastornar a 
!N. 8., si con el medeis nos essenia. Que zo nos 
diz: quando homo commitit pec[catum] et pergit 5 
ad sacerdotem et confitetur ei peccatum. Zo nos 
diz que quan(o) om concre * so peccat, e uen al 
preueire, e cofessa a lui lo peccat, e fa almornas 
et aizo que el li comanda nil diz, adonc lo fai 
gurpir e laisar d'aquellas colpas e*^ d'aquelz pechaz 10 
que far solia, que noi torn plus. Tunc conmrtitur 
Ule ad dominum omnipotentem ct sociat se angelis 
sanctis, adonc es trastornaz uas Deu trastot poderos, 
— et el trastorna se a uos, — et a compaina ab los 
seus angels. Gran gaug pod auer cel que demanda 15 
penedenza; per.neguna re non pod esser salus 
se no per penedensa. Trïbus uicibus nacitur omò, 
Zo dis aisi que per tres uegadas es om naz. Qual 
son aquestas tres? Prima, quando egredietur de 
utero matris sue, la primeira es quant om nais 20 
del uentre de sà maire. La seconda es, quant 
es renascuz em babtisme. E quant om lo baptiza, 
el diz: ahrenuncias omnïbus operïbus diaboli? Ua^ 
tu si renegas trastotas obras del diable? Fazias^ 



1 «concre**. L' auteur paraît s'être méprìs sup le sens 
de ^committit peocatum^. 
« MS. a d' aquelí». 

^ «Ua'* semble être interjection. Cf, Gir. de Rò8. P. 
.5941 „No Ihi ditz una uetz: Ua se iras!^ 

^ ^fazias*^. L'imparfaìt semble ici hors de place; on 
attendrait plutôt „fai se*^. 

2 
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26 lo preire. El pairis respond per lui e per uquec: 
fai. e per unaquega. E que respond? Quod 
ipse Deum credere deheat et sm precepta seruare. 
Zo es que el medeis^ uerament deia ereire Deu 
e sos comandament far e garar. Aizo autorget 

30 lo pairis | per unquec de uos. ^ La tarza naisensa 
es penitentia, et es cofessio de sos pechaz, si co 
de sobre diz.'^ 



^ MS. melz. 

^ „uo8^. II y a 8ur l\o^ un si^ne d'abréviatìon dont 
je ne pui8 reodre compte 

' ^diz**. Le verbe „dire" se rencontre plusieurs fois 
dans le manuscrit sans sujet, dans le sens de „ìl est écrit^. 
V. III. 9. 



19 



IX. Postqmm consumati sunt dies octo usque 
circumcideretur.^ Luc. II. 21. 
Aiizir, seinor, podet que uos demostra Sans 
Lux euangelista. Car zo nos diz, que Nostre 8. 
quant ac compliz los VIII dias de la sua natiui- 
tat, si fo circu[n]cÌ8, et enn-aquela circuncisio fo 
apelaz- Ihesus. Quar zo era comandat e la leg, 
quo tuz li efant niascle que naisso'^, quant auio 
VIII. dias compliz, que il fosso circuncis. Et en 

1 MS. conciperetnr. 

2 MS. apelac. 

* „nai880^. Le M8. porte ^niso* avec „a* écrit au- 
dessus, et nne lettre insérée entre „8** et ,o", qui rae pa- 
ralt étre une „8 , maÌ8 que M. Meyer regarde comme un 
„i" La construotion exiíferait ^nai^serio**. L' emploi de 
rimparfait ponr le condttionnel dans une propo8Ìtìon 
relatiye, e8t tout à fait in8olite. Le présent „nai880^, au 
contraire, se laÌ88e facilement ju8tifier par le cbangement 
que Ton trouve si fréquemment dans les citations du 
discours indirect en direct. Et en effet le latin porte ^i- 
cut scriptum est in lege Domini^ quia omne masculinum 
itdaperiens uuluam . . .** Le pré^ent ^nai^so'* serait donc la 

traduction de ^adaperiens uuluam^. Pour ^auio com- 

pliz^ j*avai8 d'abord conjecturé rémendation „au[r]io com- 
pliz**, la lettre „r^^ étant a88ez souvent omise dan8 le mìlieu 
d'un mot (cf. „co8**, „corpoalment** Ser. IV. 4, 13). Mais 
le temp8 de „auio oompliz^* peut 8e ju8tifier en prenant 
les mots „quant — compliz** non pa8 comme appartenant 
à la citation, maì» pour une limitation due à Tauteur 
même. II e8t vrai qua le passage 8erait ainsi bìen com- 
plìqué; mais en comparant le latin, c'est justement là ce 
à quoi nou8 devions nous attendre Les mots adaperiens 
uuluam ne veulent pas dire seulemcnt „naÌK8ant^\ mai8 bien 
,,premier - né**. La citation se rapporte non pas à la 
circonoi8ion, mais à la purification et les mot8 „quant 
auia YUI dia8 coinpliz, que ìl fo880 circuncis^^ 8ont sub- 
stitués par l'auteur à ceux du texte sanctum Domino uo' 
cabitur II est donc très-naturel qu'en ajoutant áes mot8 
qui n'appartiennent pas à la citation, Tauteur ait employé 
le temps qui convenait à son point de vue, au Heu de 
celui qu'il eût dû employer, 8'il avait voulu complóter la 
citation. 
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aquella circuncisio om lor trenchaua la super- 
fluentat de la charm, e-ssi lor pausaua lo nom 

10 per que era^ apellaz aqueí efas. E N. S. que 

era uenguz el mond per adîmplir la leg — si con 

^y.'^lrỳdìz e rauangeli: non ueni sol[uere] l[egem] 8[ed] 

adimplere, eu no ueng per destruir la leg mas 

adimplir — et el medeis e l'octau dia (el) de pos 

15 la sua natiuitat N. S. (que) uolc esser circuncis; 
et en aquella circuncisio el fo appellaz Ihesus. 
Ihesus latine saluator dicitur, Ihesus e lati sal- 
uairé es appellaz. e nostra leg N. 8. E per aquo 
el fo appellaz saluaire, que el era uenguz per 

20 nos saluar e gerir. E per aquest(a) nom lo auia 

mandat I'angels, que el fo[s] appellaz, quant uenc 

a nostra dona Sancta Maria. Et el aportet lo 

salut^ del pa[ijre esperital, e sil dis: ecce uirgo 

^^ò\)}' ^o^[(^ipi^^] ^i p[arie8\ /[ilium] et u[ocabis] n[omen] 

25 eius Ihesum, uec te que tu conceOe)bras en to 

uentre et effantaras u fil et appellaras lo [per lo] 

nom de Ihesu. E nos, senor, deuem sabor, que 

f. 21. aquella circuncisios corpo|ralment signifia lo nostre 

babtisme osperital. Et enaisi co enn-aquella cir- 

30 cuncisio era lo nomz pausaz de l'efant, e la super- 
fluentatde la charn^ trenchada, tot [enaisi] el 
nostre baptisme es lo nostre nomz pausaz [e la 



♦ MS. ero. 

^ Nous aYons le mot ^salufc'' deuz fois masculîn dans 
le sens de ^salutation^, iciet dans le sermon XY. 16; o^est 
le substantif yerbal de «saludar'*, qui se rencontre aussi 
dans ]a traduction du livre de iSydrac fol.^64. Dans le 
sens de ,,8a1ut^^ nous PaYons dans notre manuscrit une 
fois féminin Ser. XII. 23, une foìs masculin Ser^ XXII. 87. 

6 Le MS. a .,carn** ayec „h** écrit au-dessus. 
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superfluentat trenchada], zo es (e) la 8uperfluentíi[t] 
delz uidis [que] deuo esaer de nos desebrat. Quar 
lo preire enterua Tefant, e demanda 11 d'aìtal 35 
guisa: Abrenuncias Sathane et omnibus operibus 
eius et o[mnïbu8] p\ompÌ8\ eius? Nega» tu diable, 
zo diz lo preire e totas sas obras e toz sos'^ senz? 
Eìl pairi que so fizan[z]a8 re&pondo per l'efant, e 
diz: abrenuncio; zo es, eu® deuet. Senor, quam 4o 
pauc te aquelz mandament! Quar ta uiaz co l'efas 
pod anar e parlar, et.es em poder de sos talanz 
a far, adonc laisa Deu el seu seruizi, e pausa se 
el poder de diable et el deleit del segle. E laisa 
encore^ los pairis elz couinenz que faiz auio. on 46 
los auia mes uas N. S. pel seu seruizi far e 
gardar. Quar il nos gardo de periurar ni de lor 
fe mentir, ni de negu pechat a far.*^ re nos ^ardo 
que nol fazo. E pauso lor amor e las manentias 
d'aquest segle, et el deleit de la charn, don ia so 
noP* uenra nula re, se mals no. Que zo diz aizi: 
Quid prodeslt^ homini si u[niuersum'\ m[undumli 



' M8. 868. 

8 MS. el deuet. 

* „encore**. Raynouard ne donne poup „encorre'* que 
les signîfications ^encourir, confisquer**; mai8 Duoange 
explique incurrere et Jncorregutus par mulctae et confisca- 
tioni óbïìoxium ease, C^e8t précisemment ]e sens dont 
nou8 avons besoin ici. (Voyez Ooutumes de ChénérailleR, 
Musée de8 Archives Départementales. „Si negus hom . . . 
era encorregut uer lo compte, si deu auer ni a comanda, 
deu o redre primierament, e lo remanentz es al compte a 
sa merce.") 

^^ M. M. a imprimé „a faire**. II est impossible de 
distinguer dans le M8. s'il y a „ire** ou „rre'*; mais 
aiHeurs rinfinìtíf a touiours la forme ,ffar'S et la chaleur 
de V expression demande le „pe*' emphatique. 

^i Pour remploi du singulier cf. 11. 39, 40 plus haut. 
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:^i%l[ucretur] anima sua^^ detrimentum pa\tiatur'\? 

Zo diz: Que profeita ad ome si toz lo mon gaza- 

55 naua, ni l'aur, ni Targenz, ni tota la riqueza del 

segle^ que s'arma en sia pausada e las penas 

d'efern, on ia redemcio non aura? Si con diz 

xvn ^^^^ ^^ ^^^ ^™ *'^^'^" ^^^^ ^^ infernum non est 

»«• r[edempcio~\, quar en efern, zo diz, non a neguna 

60 redempcio. E per aquo, senor, amaz N. S. aitant 

con auez temps de lui seruir, que no sabez coras 

f. 21 V. uos traspasarez d'aquest segle, que em petit d'ora 

serez uenguz a la íi. E laisaz diable | e tota[s] 

las suas obras, e trastornem nos a Deu, e clamem 

66 li merce que el nos do durable repaus, et aisi nos 

lais persegre aquel babtisteri que nos receubut 

auem, per que nos poscam peruenir al seu durable 

regne sine fine in secula seculorem, Amen, 



*^ MS. anima sua, Le texte porte animcB mro sucb; 
maÌB, d'après la traduction, Tauteur semble aYOÌr pris 
anima sua pour sujet de patiatur. 
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X. Pascha nostrum immolatus est Christus^ epur 
lemur in azi[mi8] sinlceritatisli et ueritatis. 
1. Cor. V. 7. 8. 

Senor aìci nos. amonesta la sancta escrìptura, 
cosi es tan granz aquesta sancta festa d'oi, e tan 
gloriosa, e con nos la deuem onrar e celebrar. 
Que aquesta sancta festa fo una de las primeîras 
que Deus comande[t] en aquest segle. Que zo 6 
trobam^ e-lla sáncta escriptura, que en la leg ueila 
11 fil d'Israel estauo en Egipte en granz chatiuitat 
el poder de Farao, que en aquel temps era regz 
d'Egipte. Mas N. S. que uol[c] desliurar la sua 
gentz de la captiuitat e de la preio. mandec N. S. lo 
a Farao per Moisen la propbeta, que gurpis lo 
seu poble, que no uolia N. S. que mais estes^ 
6 la poestat de Farao. A la sua gent mandet 
N. S. que fezeson sacrifici d'un anel. E Taniel 
que fos blanc, e fos mascles, e que fos d'un an, 15 
que fos bos e belz, e que l'aguesson de mest 
cabras e de fedas, e quel sacrifiqueson al uespre, 
e que manieson lo cap els pes, et aquo que era 
dinz no maniesson, e que nol maniesson cru ni 
coit en aiga, mas ta solament raustid al foc, ni 20 
negu delz osses no fraiseso, e si res remania el 



^ MS. turbam, „ur" étant éorit par le sìgoe d'abreviation. 

2 ^estes". Le MS. porte ^estees*', le second „e*' en 
interligne. II est dìfficile de trouver Pexplication de l'„e" 
ajouté. Le correcteur a-t-il peut-être pensé à la forme 
rèduplicative du latin, steiisset? Vu la négligence avec 
laquelle les corrections interlinéaires du manuscrit ont été 
faites, je n'ai pas cru devoir sans autre autorité, admettre 
dans le texte la forme exceptionneUe ^estees'^ 
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foc fos crenfat, e quant il maniario^ il foso calsad, 

e que tengesson lor(s) bastos en lor mas, e que 

manieson tost, e del sanc de Taniel si fedeso^ 

2& usquecs^ e lor maisos una letra sus el lundar 



' MS. mangaiaria. 

^ Pour le „d" aa lieu de „z" cf. „uidi8" Ser. IX. 34. 
^ leçon inoertaine. II se peut que le MS. porte f.mqes'' 
ayeo une signe d'abréyiation sur le ,,q^. 
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XI ^ escript. Eu totz solz calcigei f, 22. 

aquest troil. Lo qual trol? Zo es Ift passios que 
sofri e la croz. Per los razîms deuem entendre las 
flamas, las felunias d'aquest segle. Las niuols 
que desus auem auzidas, son li apelat de sancta 5 
ecclesia, que nos defendo de la uia de perdecio, 
e nos amonesto cossi anem a la uida durabla. 
Cals es aquesta uia de perdecîo? Zo so li renoer 
e li fals iutge et aquil que la lei de N. S. Ihesu 
Christ corrumpo. Ueiaz, seinor, qual esperanza 10 
podon auer aicil que fan los fals iutgament. 
D'aquest diz Deus per la bocca de la propheta 
l8ai(s)as: TJe qui dicitis bonum malum et malum 
bonum, ponentes amarum in dulce et dulce in îm). * 
amarum, La malaue[n]tura es a uos que de la 16 
uèritat faiz me[n]8onga, e de la menzonga uertat. 
A la fe aquist son 8embla[n]t a ludas que uendet 
ueritat. E qual ueritat? Zo es Deus. Aisi con 
el diz : Ego sum uia, ueritas^ 2 ^^ ^Hfj^^ ^^ qq uia, xivTe.) 
e uèrtaz e uida. Tria sunt genera pauperum, tres 20 
maneiras, seinor, so de paupres. Us en i a que 
molt lor pesa^ car il non au asaz auer. D'altres 
n'i a, que degurpo tot quant au per amor de 
Deu, N. S. Si con diz Sanz Peire: ecce nos reím-(Luc. 
químus o[mnia] et $[ecuti] s[umus] te, Li autre 28).* 
si 80 paubre e lor uoluntat et aquis[t] son appelat 
pauperes spiritu, Per que? Quar ad aquelz es 

1 Ici un feuillet a été coupé. Le sermon, iel que 
nous raYons, s'ouvre par la citation de Is. LXIII 3. Mais 
je ne comprends pas ce que yeut dire „la8 flamas^^ Dans 
„la8 nìuols que desus auem auzidas** Tauteur semblefaire 
allusion à Is. LX. 8. 

« MS. ueritat. 
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donat lo regnes eelestials. E pos nos uezem que 
ad aquesta tíompana es promes lo regnes de N. S., 
30 a lui nos tornem, e pregem lo per merce, qu'el 
. noa do senz e coratge e uoluntaz, que quan las 
armás partiran de nos, poscham esser el regne 
celestial ab aquest bonauraz paubres, praestante 
domino nlostro'] I[hesu] Cristo. 
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XII. Postquam impleti 8unt die$ purgationis 
]ld[ariae] 8[ecundum] l[egem'\ Mo[ysí] tulerunt 
i[Uum] in Ie[rusalem] u[^t\ slisterent] e^um] 
Domino $[icut] scrip^tum] est in l[ege] 
Dlomini] Luc. II. 22. 23. 
Cosduma era e-lla leg uella, que en cap de 1 22 ▼. 
caranta dias que la femena auia i^gut de fil, 11 
pairo lo portauo en Iherusalera, e presentauo lo 
aqui el temple de N. S., et ab el dos anelz, quant 
era fil[z] de ric ome ; si fos filz de paupre un parel 5 
de tortres, e dos poucis de columbras. ' la sia 
zo que nostra dona Sancta Maria non agues que 
purgar, uolc N. S. que om lo portes al temple. 
E portet om ab el doas tortres e doas columblas. 
Nostre S. uenc en est mon per gran umilitat; ia 10 
sia zo que sia poderos e seiner, uolc uenir al 
temple a semblant de paubre. Per aquel[z] auzelz 
que foro offert ab N. S. deuem entendre aizelz 
omes et aicelas femenas que teno castitat e ploro 
lor pechaz. En aquelz dias Simeon era lo mager 16 
preire del temple, que molz dias auia agardat 
N. S., e pregat que nol dones mort, tro qu'el 
tengues N. S. Con el lo teng, conog que aizo 
era lo saluaire del mon, e disi Nunc dimitis 
d[omine] s[eru]um tu[um] in pace, quia uiderunt 20 
o[culi] mei s[alutaré] t[uum], Seinner Dens. fez 2^*^30/ 



^ ^columbras", plus bas nous trouvons ,,columbla8^S 
La même faute se montre dans ^ploble** Xyilí. 18, où j^ai 
ìndiqué que le premier „1^^ doit étre supprimé, parce que le 
MS écrit „poble^^ partout ailleurs, et le copiste, ayant écrit 
„ploble" dans XXVIII, a poînté le premier „1'*. 

2 Le pronom réfléchi paraît étre absorbé dans le „z'* 
de „fez", pnisque „far** dans le sens de „dire^' est toujours 
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SaDz SimoD, ara laissas lo teu serue eu paz, que 
li mei oil uiro la tua salut, que tu auias acesmada 
dauaut la chara de totas las geut e de tot los pobles, 

25 EI sera lumsal demostrauieDt de totas las geuz 
et a la gloria del seu poble d'lsracl. Si dos 
uolem auer part eu aizela luz, que N. S. I[hesus] 
Crist aporte[t] e douet a tot lo segle, quaut-^ uenc 
prumerameut al temple, a nos couen que aisi siam 

30 alumeuat de la gracia de Sanz Esperit, et abrasat 

de Tamor de Deu, si cod es la caDdela del foc. 

E la candela so tres causas, la cera, el pabils, el 

fox. Tot eisemeot deuem auer tres cauzas e nos 

f. 33. medeismes. Zo es la charn | e I'arma, e deue[m] 

35 esser alurainat de la gracia de Sant Esperit, e de 
Tamor de Deu. Gran merauilla fo en aquesta 
oflFerta que*: Senex puerum portabat^ píier autem 
senem re[gebat\, lo uelz portaua I'efant, e I'efas 
guidaual uel. Ápparellem los temples de nostres 

40 eoratges, e recipiam N. S., si cum fez Sanz Simeon, 
e digam : Nunc di[mitti8], d{ omine^ s[eruum'\ t[uum] 
in place]. Seiner, laisa nos em paz, si cuni tu 
fecist lo teu seru Simeon, te ipso prcestante cui 
est ho[nor], 

réfléohì. M. Barfsoh dans son extraìt de la règle de Saínt- 
Benoit Ohrest. 229. 10 a éorit „fai cel'*. 11 anrait dû 
écrire „fai c^er*. C^est une formule qui se présente à 
chaque page du MS., écrite quelquefois ,,fai c*el*\ plus 
souYent ,^fai s' el'*. mais „fai se Dauid'^, „fai se mosenher 
S. B/* La méme faute se trouve aussi dans la vie de Dou- 
celìne publiée par M. Albanés ohap. II. § 4 „feron cellas** ; 
lisez „feron c^ellas^S 

' Le Mô. semble porter plutôt ^(]|uano''. 

♦ II y a 8ur „que*' le signe d'abréviation de „n" ou „m*^ 
et ^que^ est écrit avec une lettre capitale, comme si le 
copiste l'ayait pris pour partie de la citation. . 
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XIII. Conuertimini ad me in toto c[orde^ u[e8tro^ 
in ie[iunio'\ etfle[tu] etp[lanctu] et s[cindite] 
c[orda] uestra etc. Joel II. 12. 13. 

Nostre S. Ihesus Chriz nos amonesta, /[ra^m] A:]a- 
rissimi] per la boca de loel la propheta, e diò, que 
nos tornem uas el de tot nostre coratge, et esteni 
em plors de nostres pechaz, et estrengam nostres 
cors e melurem nos. ZodizDauid: cor contritum 6 
et hu[miliatum] Deus non des[picit]. Nostre S. (P8.l.i9.) 
Deus no mespreza pas l'umil coratge, anz lo deu 
trebalar, cel que uas lui se uol tornar. En- 
quera diz mais Dauid: declina a m\alo] et f[ac] 
b[onum], gic te de mal e-ffai lo be. E Nostre lo 
S. diz: Conuertimini ad m[e] et e[ffo] c[onuertarY^'^^^^^' 
ad uos, tornas uos a me, que eu mi tornarai ad 
uos. Ara es lo terminis, que nos maiorment 
deuem nostras carns amermar, e deuem las desmar. ^ 
Que zo Miz Tapostols : ecce nunc t[empus] a[ccep' 15 
tabile] ec[ce] n[unc] di[es] s[alutis], Ara es coui- ^yi^gx* 
nenz lo temps dels dias de salut. Si con diz la 
propheta: Fratres, bonum est iciunare, s[ed] 
me[lius] est e[lemosinam] d[are], bona causa es 
deiunars, mas plus ual almorna do(r)nar. leiunium 20 
sine e[lemosina] ni[kil] est, nienz es deiunz senes 
almornar. Aiostaz deiunz et almoma, | doi befait f. 33 v. 
SQ ; partez almorna del deiunz, nienz es. Isidorus^ 
dicit: ignem ardentem extinguit aqua, et ele[mosina] 
ex[tinguit] p[eccatum] l'aiga esteng lo foc ardent, ^s 



* ^desmar'* = decBatimare, Raynouard ne donne que 
^desmar^' de decimare. 
^ MS. Isodorus. 
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et almorna auci lo peccat. Tale est ieiunium sine 
helemosina, quale est oleum si non lucerna, tals 
es deiunz senes almorna, con es olis senes lum. 
Uos dizez que non podez far almorna. Toz hom 

30 que a bona uoluntat zel fa almorna. Mais ual la 
bona uoluntat ad aizelz que no podo plus far, 
que ad aicelz que fau almorna senes bona uoluntat. 
Per aizo esmendaz uos uas N. S. ab almornas et 
ab deiunz et ab messas et ab autres befaiz. Co- 

35 fessaz uostre[s] pecchaz, e tornaz uos a Nostre S, 
ipso prcestante qui uiuit et t^egnat] in s[ecula] 
8[eculorum]. Amen, 
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XIV. Dicite filie Sion, ecce r[ex\ tluiís] uenit 
tíbi mansuetus sedens super a[8inam] et super 
p[ullum] filium subiugalis, Matth. XXI. 9. 
Lo celestìals metgues maDda als íils et a las 
filas de sancta eclesia per la propheta Zacharias, 
con(e8) Nostre 8. uenra ab gran umilitat en 
Iherusalem, caualgan una asina e so poli. Cum 
Nostre S. fo ad montem Oliueti, el euiet dos dels 5 
seus disiples en Iherusalem per una asina, que 
era comunals de toz los omes, e fez la aduzer 
e 80 poli, e caualget ^ sobre amdos, e uenc en 
Iherusalem. Garaz la humilitat de N. S.: el 
pogra caualgar caual o mul mula, pogra auer 10 
pali^ cendat de sobre, et el uenc caualgan 
sobre una de la^s] plus auols bestias que so. 
So(o)bre la bestia fo la uestimenta dels apostols. 
Cum lo uiro uenir, li ome de Iherusalem recebro 
lo ab gran gaug | e feirol processio; e li efant f. 24. 
prendio lor uestimentas, e ietauo las e la uia; 
li autre trencauo los rams^ dels arbres. Aicel que 
ietauo las uestimentas e la uia signifio los san[z] 
martirs, que presero martiri per amor de Deu, 
quar el era uia. Aisi con el medeis diz: ego sum 20 
uia ueri[tas] et ui[ta], eu so uia e ueritaz e uida.^^'J^^^g^ 
Cil que ietauo los ranis dels arbres signifio las 
prophetas, que donero los bos esemples. Li efant 
cridauo : Osanna fi[lio] Dauid, laus sia al fil de 
Dauid. Adonc fo adumplit zo que Dauid auia 25 



* M8. caualçat. 

* „pali*' MS. ,.pal*', la lettre „1" est traversée d' une 
barre. 

^ Le M8. a ^razims'* avec „zi" pointés. 
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vui*3)*^*^' ^ ^^'^ hifancmm et l[actentium\ p[erfecistí\ 

l[aud€m'\j de la bocca dels eiFant e delz tetanz 

feziiat to laudinie. Auzit auez coasi Nostre S. 

â'umiliet per nos, eisement nos nos deuem umiliar 

30 per s'amor, Que zo diz l'euangelista : omnis qui 

xìyA\ý^ ex[aíítíí] k[umiliabitur] et qui se h[umiliat] 
e[xaltabit'Ur\ Zo diz, que Nostre S. amerma e 
abaissa^ los urgols dels omes fols, e creis et alza 
lo9 umìlE elâ bos. E nos umiliem nos uas lui, si 
35 co fez lû laire e la croz, si com auez auzit e la 
patìsiû. Pregem K 8. Deu, qu'el perdo a nos, 
si co fcz al lairo quel clamet misericordia, qui 
uiuit et r[egnat] per o[mnia'] $[ecula] 8]eculorum]. 
Amen, 



k 



+ Le aecond ,^^** áo i^abaissa*' est en interligne. 
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XV. Mìssus est angelus G^ahriet] a deo in c[iui' 
tatem] G[aUlaeae] c[ui] n[omen\ N^azareth] 
ad u[irginem] d[esponsatam] uiro c[ui] 
no[men] e\rat] Io[zeph] de d[omo] Dauid. 
et n[omen] u[irginis] Ma[ria.] Luc. I. 26, 27. 
Aici retra SaDS Matheus euangelista cosi ' Nostre 
S. euiet son angel ad una gloriosa uergina e la 
ciutat de Nazareth, e mandet, que en [e]la preDd[r]ia 
charn. Toz lo mon[z] anaua a perdicio per la culpa 
del primer^ ome e de la primeira^ femena que a 
fo, tro que N. S. pres cossel per aquesta sancta 
regina a la qual | euîet son.angel, e mandet quen 24 v, 
en ela s'enumbraria. la fo be razos que N. S. 
fo8 Dunciatz e Nazaret, un estaua ma dona Sancta 
Maria e loseph sos espos. Sancta Maria non auia lo 
pas espos per aizo que iages ab ela; mas per zo 
qu'el la guides quant N. 8. seria naz. Auiam quel 
diz l'angels: Aue Maria g[ratia] p[lena], D[omi' 
nus] te[cum\, tu Maria, plena de gracia, Deus 
te salu, que N. S. es ab te. Co la uerges auzi lo 
lo salut, ac mol gran merauilla e diz a l'angel : quo- 
modo fiet istut q[uoniam] u^irum'^n^on] cogno[sco]? 
Zo com poira^ esser, eu non ei co[m]paina d'ome? 
Inuenisti g[ratiam] a[pud D[eum] , ecce conci- 
[pies] et p[aries] filium, tu trobest la gracia de ^ju 
Deu, e concebras et eíFantaras I. fil, et aura nom 
Ihesu. Adonc respondet Sancta Maria:^a^ mihi 
s[ecundum] [uerbum] t[uum\ zo sia fait a mi segun 



* D'abord „con*', le premier jambage de V „n" a été 
corrigé en „8". 

2 Le MS. semble porter plutôt „pumer" et „pumeira". 
' MS. poiro 

3 
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XVI. Uiri impil dixerunt: Uenite opprimamm 
iustum iniuste. mitamus lignum in panem 
eius et e[radamus\ eum de terra uiuencium, 

Jer. XI. 19. 
leremias la propheta, dauajit molz dias que 
N. S. fos naz ni mes en croz, auia predicat de 
la sua passio, et aui[a] dit, que li ome fello pre- 
sero cossel que tot a tort pressesso lo flreiturer 
ome, e messesol fust on lo paussesso^l), — zo fo la 5 
croz on lo l[e]uero ^ — , e quel ietesso de la terra 
dels uiuens. Tant menero'- las paraulas, que si 
co fo a la noit, lo liuret ludas per XXX d[iners] 
d' arg(g)ent, que V en dero, et el si n' ag ta rnal 
gazerdo, qu' el medeis s' en pendet. Cum 1' agro 10 
pres, liero el batero e 1' escupiro. Dommentre 
quel donauo las gautadas e las colladas, dizio^ li 
que deuines qui V auia ferit. Pois liurero ^ a Pilat 
e feiro lo cruciíiar e coronár de corona d' espinas, 
e mesero lo en la croz entre dos lairos. Adon[c] 15 
fo adumplit zo que dis la Psalmista: foderunt ma- 
nus meas et p[edes] m![eos], di[numerauerunt] o[m- 
nia os[sa'] mea. Dauid auia dit del fil de Deu,*'^^^^' 
qu'il li traucario las mas els pes et qu' il lo tira- 
rio tant a la croz que nomerario los osses. Tot 20 
aquo fo ademplit de la passio de Criz. Cum el 



í Le M8. porte „uerb", que M. Meyer corrige en 
„leuero". 

2 MS. menoro. 

8 MS. delzio. 

♦ M. Meyer donne „liurero[l]" Mais trois lignes plus 
haut V objet manque également au premier des deux ver- 
bes „liero el batero". Quoique I* omission soit donc ici 
pluB Yiolente, je n' ai pas cru devoir corriger. 



S 



— 36 — 

diz: sitio, aportero a beure fel destemprat ab ui- 

nagre. Et el did, cum il lol portero a boca: Satis 

(Pe. est Dauid diz: dederunt in.esca\m'\m[eaYn\ f[el\ 

22, et in s\iti\ m[ea] p[otauerunt] m[e] ac[eto], uiuenda 

mi donero de fel a beure et de uinagre. Et in- 

xix^^o.clinato ca[pite] €[misit] spiritum: Oùm l\e8periz 

fo issit de la charn, us [delz] cauallers quel metio 

e la croz, li trauquet ab una lanza lo destre ladrer, 

30 et issin sancs et aiga per nostre' saluament. Lo 
laire de la destra part, que fo salus, signifia cels 
que cofesso lor pecát, 1' altre signifia ^ cels que se 
despero de Deu, si co fez ludas. Era, baro, per 
amor de aquella croz on Deus fo treballat, deuern 

35 baillar^ aquesta croz, que deuen[c]'^ nostre gadi, 
que nos sia autoricis contra diable, e que recepiam*^ 
Nostre S. el dia de la sua resurreccio ab gaug, 
cui est honor. 



^ MS. „lia altre signifio". 

* MS. rbaiasar" M Meyer corrige „baissar" en ^bai- 
sar" pour „baizar". Je crois qu'il y a plutôt anusìon à 
Luc XIV. 27, Çui non hajulat crucem suam et venit post 
me non potest meus esse discipulus. Le seul passage où j'ai 
rencontré ^baiUar" dans le sens du latin haiulare est Gir. 
d. Ros. 8767 P. „Ia mnis non baiiarai per guerra escut", 
mais on peut s* attendre dans un texte aussi ancieu que 
le nôtre à trouver des mots romans employés dans le sen» 
la(in, comme d'autre part nous avons 1. 25 dans ^uiuenda*' 
le mot roman pour escam^ mais dans la forme latine. 

' „que deuen(c] nostre gadi" — Le MS. porte ^deue" 
avec une linne sur r„e" final, qui peut être signe de „m' 
ou „u". pDeuem" pourrait peut être sejustifier, comparez 
„us en ia que raolt lor pesa** Ser XI. 16, mais je crois 
qu'il y a plutôt allusion à Heb. IX. 22. In tantum »Me- 
lioris testamenti sponsor facius est lesus. 

8 Le MS. paraît plutôt porter ^recepram". 
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XVII. Expurgate uetus /[ermentum] ut si[tis] 
no[ua] c[ons]p[ersio] s[icut] e[stis] az[imi]. 

I. Cor. V. 7. 
Sanctus Paulus apostolus nos amonesta que 
purgem lo uel léuam de sobre nos, si con em 
ferm et arosat de nouel arosament. Lo uel peceat 
d' Adam apelam leuam. Dol peccat Adara era toz 
lo monz ples, e negus^ om no s' en purgaua e[n]tro 6 
que N. 8. nos aroset del nouel arosament, [et] el 
nouel testament nos donet fermetat de creenza. 
Per zo nos amonesta Vapostolus quenz renouelem 
per cofessio, que om que cela so peccat es uelz. 
Per ^o diz Dauid: quoniam tacui inueterauerunt lo 
o[ssa] mea dum clama[rem] t[ota] d[ie], car eu^xxu 3) 
chalei mo peccat, per aquo ueleziro li mei | foi. 25 v. 
os, quar cridaua^ tot dia. Negus om [no] pod 
uiure senes pecat. Dauid diz: in pecatis con- 
cepit me m[ater] mea, em pecat me coceup ma(P8. l 7.) 
maire. Ipse Dauid diz: obmutui. non aperni hos (ps. 

1 • 1 T-. ..XXXVIlî. 

meum, eu calei e non ubergui ma boca. Dauid .10.) 
dicit: renouabitur ut aquila iuuentus tua, ìsl tua(P8.cii.5) 
iuuentz sera renoelada si cum l'aigla. Aigla se 
renoela. quant es uela ; eisement nos deuem reno- 20 
uelar e purgar lo uel leuam. Hodie surrexit do- 
minus, oi resuseitet N. S., si cuni auez auzit que 
las femenas uenirro ab lor engent al sepulcre, e 
trobero l'angel que lor dis: Surrexit Dominus, non ^^^^^q 
est hic;^ mas anaz en Galilea dizer, que aqui 25 
uenra a sos disciples et a Peiro. Per aizo anet 



1 MS. nngus 
* MS. cidauo. 
3 M8. ihc. 
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a San Peire. quar 1' auia renegat, que nos desperes. 
Razos fo, 8Ì cum auez auzit de femena que auia 
tot lo mon mort, que [de] femena fos nu[n]ciatz 

30 lo saluamen del mond. Per moltas guizas ap- 
parec N. S en apres la sua resureccio, si con dizo 
las escripturas. Ace[r]mem nos quel poscam re- 
cebre e qu'el uena entre nos a saluamen de las 
animas et a profeîc de[l]s cors praestante domino 

i5 nostro Ihesu Christo. 
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XVIII. Ihesus incipiens a Moise(n ) et omnibus pro- 
phetis interpretabatur in omníbus scriptis 
que de ipso erant Luc. XXIV. 27. 
E moltas guisas et e moltas maneiras aparec 
N. 8. Deus, Ihesus Crist als seus diciples apres 
la sua resurreso. Que so nos retra e l'auangeli 
d'oi, lo dia Nostre S. fo resueitaz. aisi co fo el 
dia d'er, que issiro ' li doi disciple de Iherusalem; 5 
e l'us fo S(cìanz Lucas euangelista, e l'autre fo 
Sanz Cleo[p]has Et anauo s'en [en u] castel que 
auia nom Emaus. Et ana[uo] fort parlan d'aquo 
que auio uist et auzit eu Iherusalem en aicel[z] 
dias. E mentre anauo aisi parlan lo[r]2 uenc N. 10 
S. et aparec a lor, et aquo fez e-8se[m]blanza de 
peligri. E demandet lor a toz: „Digaz me** feis 
s'el, „de que anaz parlan, que toz uos uei anar 
iraz." „E tu doncas*', feiro s'il, „non sabez? 
Que mais ome non a en aquesta terra que non 15 



' M8. Ì88oro 

* „lo uenc N S." Le pronom neutre „lo" me paraît 
impossible ici nous l'avon8 trouvé comme objet du verbe 
avec une propoBÌtion mise en appositìou „lo auia mandat 
— que il fo8 appellaz** Ser. IX. 21; mais il y a loin de 
là à remplui, dont il s'agit ìci. Comme sujet logique il se 
trouve dansl'histoire abregée de la Bible{Bart8ch. Chre8.392. 
10) ijLo non era razon que on li fezes la honor*, et fré- 
quemment dans le livre de Sydrac avec rimpersoiinel „y a". 
fol. 9 „lo y a angiels. que anuncio als omes grandes cau- 
sas**, „lo y a autra manieira". L'emploi du pronom „Io** 
comme sujet logique avec un verbe personnel autre que 
^esser" ne se trouve que dans des textes beaucoup moins 
anciens que le nôtre. J'en ai rencontré deux exemples 
dans la vie de Douceline, quatre dans les cent premieres 
feuilles du livre de Sydrac, et un dans les Miracles de 
Notre Dame MS. ad. 17920 du British Museum Un tel 
emploi me paraît ici impossible. 
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o^ sapia.*' „De que?" diss-el (a deu^). „De Ihesu 
[de] Nazare[tlh*, feiro s'il, „que fo bar e propheta 
e poderos en paraulas et en obras, cossi l'au 
tradit nostras podestat, e cossi l'au mort. E nos 

20 dissero il, ^cuidauam'^qu'el redemes tot lo p(lìoble 
d'Israel. Et a oi tres dias que aiso [fo] fait. E 
sobre tot aiso**, dissero il, ^s'esleuero nostras fe- 
menas oi mati, et anero s'en al monument" — 
zo fo Maria Magdalena, e Maria la maire San 

25 lacme, e Maria Salome^ -- ** et espauanteros'^ molt 
fort, que-sso dissero que angel auio uist, e que 
lor dis, que Ihesus Crist era resuseitaz. E quant 
auziro, anero s'en lai de nostres companos, e trobero 
o be, aisi cum las femenas o auio dit; mas del 

30 seu cors non trobero ies.'' E quant H. S. auzi aizo, 
respondet lor e dis: „0i fol!". dis el, „e dur cor 
que auet raolt a creire! Non conuenia be donquas 
Crist aisi moris, et aisi resucites?" E mostret 
lor be per totas las escripturas, e despos lor la 

35 leg e las prophetas, e tot aicelo que de lui era 
escrit. E d'aizo que N. S. lor dizia e lor par- 
laua, lor cors lor en ardia; et aquo fazia de gaug 
e d' amor tan bo lor sabia. Ara en aizo il foro 
uengut al. castel, un il anauo. E N. S., quant o ui, 

40 que pres ero del castel, el fez apparer ques de- 
partis^ de lor, et que uolges longez anar. Et il 

3 MS. a. 

♦ Le MS. porte „a deu de ihesu" puis la fin de la 
ligne, la dernière de Ìa page, reste en blanc. 

5 MS. cridauam 

* MS iï^olome. 

' Le copiste a écrit ^espauenter os," puis il a joint 
r„e* à r„n** par une ligne qui lui donne un peu l'apparence 
d'un „n". Peut-être a-t-il voulu écrire ^espauentero nos**. 

8 MS. deparstes. 



k 
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quant o uiro, couidero lo molt fort de remaner, 
quant il dissero : mane nobiscum, domine ^uoniam] £ 
adu[esperas'eit\ et in[clinata'] est iam dies. E quant ^^ 
8Ì foro assis a la taula, e Nostre S. pres lo pa ^^ 
que portauo e benediz lo. E quan Tac benedit 
el lo(c) partic a la taula,^ e donet lo lor; et[en] 
aizo il conogro be que el era Deus. E quant lo 
cugero auer ab lor a la taula, el lor euanoi® de 
dauant lor olz; e quant lo cuiero ueder, il no'-^ev. 
uiro ies. Et adonquas | il saubro be, que el era 
Deus, e te[n]gron [se] molt per fol, e tornero s'en 
en Iherusalem. E quant tornat i foro, il trobero 
los altres diciples, e dissero lor que N. S. auio 
uist, et era resuscita[z], e que il 1' auio uist et ^^ 
auion ab el parlat. „E nos uerament", dissero 
ii doi disciple, „lo uim, e que^^ nos aparec e la 
uia, e dis nos, e nos demostret dels seus essemples, 
e de las suas escripturas. E nos conogem lo be, 
quant nos frais lo pa, e lo nos benedis a la taula." ^ 
Era, seinor, ueiaz de caritat, quant gran ^^ merces, ' 
e quan gran uertuz es. Que anc li doi diciple 
N. S. per predicacio, ni per (r)e que lor disses, 
nol pogro conoiser, entro quel couidero, e quel 
forsero de remaner e caritat; et adonc il conogro, ^^ 
quan lor benedis lo pa, e lo lor frais a la taula. 
E sapiatz be per uertat, que maieir uertutz non 



9 MS. taala. 

*• MS. euanor. 

^i Le „que" semble avoir été introduit par la con- 
fusion BÌ fréquente dans les citations entre le discours direct 
et Tindirect ^dissero que lor aparec", ou «dissero nos apa- 
rec** V. Ser. XXn. 

*2 voyez 8er. I note 3. 



.à 
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es, ni esser no pod, de earitat ni d'almorna. Que 
be sapiatz, si uos non trobatz a cui la donetz, 

70 uos en deuriatz forzar los paupres, qué la preseso. 

Que zo dis en u loc Nostre S. : date defnosinam 

xì^íi^^- ^*^^ ^^ ^^^^ o\mnia'\ m[unda] sunt u[obis], Zo diz: 

daz almornas per tot uostres peccatz e-sserau uos 

perdonatz. Et en autre loc diz'^: quiasicut aqm 

75 extlinguit] i^gnem']^ ita he\lemo8yna'] e\xtingui(\ 
p[eccatum], car aisi cum l'aiga auci lo foc, d'aital 
guisa l'almorna e la caritat e la uigilia ^^ el besfaiz 
auci e negal pecat. Et era uos, seinor, si deuet 
leuar em pes, e clamem tuit merce a Nostre 8. 

80 Ihesu Crist que el [dein remaner ab nos et arbergar] 
aisi con el deinet remaner ab lòs disciples et 
arbergar, e perque nos lo^s) poscam conoiser et 
arbergar ab bonas obras, e; qu'el nos don a far 
per la sua misericordia, e nos coila e la sua gloria, 

85 et el seu paradis ab lo[s] seus angels. Çuod ipse — 



^3 Je ne sais pas comment on doit interpréter „d. d/. 
Serait ce . . . . dixit dominu8\ 

!♦ MS. dic. 

15 Le MS. porte ^uiglia**, la lettre ^l** eat traversóe 
d' une barre. 



B. 
Sermons XIX à XXX. 



XIX. Christus assistens pontifex futurorum bo- 
norum per amplius et perfeccius tcòer- 
naculum non manu factum^ id est, non 
huius creacionis Hebr. IX. 11. 
Fratres harissimi, beatus Paulus apostolus 
mostra e rapistola que trames als Ebreus. ciim si 
Nostre Seiner doiiet son corps a martiri per nos. 
Aizi demostret Sains Pauls als luzeus et als 
maestre^s] de la leb, que sacrificauo lo saing delz & 
taurs e dels agnels e dels cabrit, e dis lor, que 
seP sancs d'aquelas bestias. que sacrificauo el 
temple segun la leh aiudaua a saluament, ben 
es razos, quel sancs de Crist, que fo uers bistbes, 
aiudes e salues los seus fidels. Que nostre Seiner 10 
no uenc ges-^ el templum ab sanc de bestias, mas 
ab lo seu sanc- de quens^ redemet. E per aiso 
ditz noa Sainhz Pauls: futurorum honorum. Nos 
auiara perdutz los bos deuinadors — aiso ero li 
bon ome espirital — e nols podiam cobrar, entroga 15 
Nostre Seiner los nos redet per la soa passio. 
Que oi intro li dia de la soa passio, e deuem 



1 „8el" M8. dels, voyez Heb. IX. 13. Si enim sanguis 
hircorum et taurorum — inquinatos sanctificat ad emun- 
dationem carniSj guanto magis sanguis Christi etc. 

2 MS. uencgues, le .c'* en interligne. 

' Après „8anc** le MS. ajoute „<im** le „d" traversó 
d'une barre, probablement abréviatìon de domifii 

♦ MS. de quenls, r„n** en interligne. Le copiste semble 
ici, comme en ^uencgues", avoir oublié d'effacer la lettre, 
dont il a ecrit la correction en interligne. 
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nos efforsar de ueuir a sancta gleisa, et esmendar 
los fallimenz et ausir^ los blastenhes^ que Nostre 

20 Seiner audi per nos. Aisi con auetz audit e 

f. 27 V. l'euangeli quenz retra Sans lohans \ li I(o)uzeu 

Tapelero démoniaic, enebriaic, amic de peccadors, 

fii de fabre. Aquestas uergunias e moltas alt[r]a8 

uergunias sofferg Nostre Seiner per nos. E nos 

25 amem lo, si co el nos amet, ut poscani habitar 
in c4estihus [cum] illo sine fim in s[ecula\ secu- 
lorum, Amen, 



^ II y a au-des8U8 de r„i" un 8igne, qui paraît être 
rabreviation de „ir" ou de „er", mais que je crois être un 
„z**, que le copiste a voulu substituer à l'„s**. 

* MS. ^blastenhnes*, ayec le sijíne d'abréviation de „m* 
ou „n" au-des8us du premier „e". Ici encore ie copiste, 
ayant écrit „blastenhne8^S paraît avoir voulu le corriger 
en „blastenhes'* ; mais il a oublié d'effacer r„n". 



í^.: 
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XX. Cum appropinqnasset Ihesm Iherosolimis 
et uenisset Bethfage ad montem Oliueti, 
mitten{t)s duos discipulos, ait: ite in castel- 
lum. Math. XXI. 1. 
Audit auem quens retra Lucas euangelista, ' 
quan Nostre Seiner anaua ab 80s discipols, et el 
appvopiet de Iherusalem, e fo ad una uila, que 
era al pe de montem Oliueti, E pres IP de sos 
discipols e trames los en Iherusalem, e dis lor 5 
.que destaqueso una asina que era estaquada, e 
meneso ^ la a lui. Et si quis uóbis aliquid dixerit, 
se negus om uos dizia: „Que uoletz far?*' digatz 
que a Nostre Seinor a ops, e desliatz la e aduezez 
lan. Et anero li dicipolCs) e adussero la, e pausero 10 
lor uestimenz desobres, e ferol seder desus. 
Plurima autem turba strauerunt uestimenta sua 
in uia, grans compainas dels omes de Iherusalem 
estendio lor^ uestimens e la uia per on Nostre 
Seiner auia a passar. Li altre peciauo los ramz 15 
dels arbres, e getauols per la uia. L[i] efan de 
Iherusalem clamauo en alta | uoz e dizio : Osanna 1 28. 
ýilio Dauid, laus al fill de Dauid. Per Betfage 
deuem entendre los predicadors, per montem 
Oliueti ecdesiam; per la asina eutendem los luzeus, 20 
pel poli nos pagas; per aquels que estendio lor 
uestimens per la uia deuem entendre los sanz 
martirs, que peruengro a martiri per Nostre Seinor 
que mostret la uia Sicut ipse dixit: Ego sum uia. 



^ MS. ^eugloritas". 

* M8. „menet80**, le „et** en abréviation. 

* „lor". Le MS a „lor** ; puis ilya ^rs" écrit audessus 
l\,r", comme si le correcteur avait voulu en faire „lors**. 
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25 Per aquels [que] estendio los rams, entendem lo[8] 

sanhz paires. Odie est adimpleta prophecia Zacharie 

que dis : Dicite, filie Sión, exe rex tuus uenit sedens 

ix?9.) super asinam. Oi es aemplida la prophecia 

Zacaria, per cui Nostre Segner manded a-Uas fillas 

30 de Sîon, - zo es als fidels de sancta gleisa — 
que el uenria caualgan en Iherusalem sobre la 
asina el polli. E per aiso ab gauh asesmem 
nostres coratgues que recepiam Nostre Seinor, 
qui cum patre et spiritu sancto ui[uit] et r[egnat] 

35 s[ine'] f[ine], Amen, 
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XXI. Egressus Dominus Ihesus trans torrentem 
Cedron uhi erat ortus, in quo introiuit 
ipse et discipuli eius, Jean XYIII. 1. 
Audiuimus fratres, Nostre Seiner cenet ap sos 
discipols, e lauet lor los pes, e puîs quant leuet 
da la sena, si cum ditz sanhz loans ^ euangelista, 
passet un riu que om apela Cedron, e uenc en 
un ort, on solia tota ora orar ab sos discipols. 5 
ludas emblet se dels dicipols , e ueng als lu- 
zeu[s] I a cui l'auia uendut XXX d[iners] d'argent,foi28v. 
et anet ab els ab lanternas et ab fallas, e uengro 
de nuh, con om fa a lairo. E luzas ac lor dih, 
que anesso penre aquel cui li uerio baizar. E 10 
qo 2 uenc ludas a Nostre Seinor, demandet li don 
uenia, et el saludet lo, e anot lo baizar, e ab 
aiso li luseu anerol penre. E toh li disipol fugiro, 
mas cant solament sainhz P[eire] e sainhz lo^ans] 



1 II y une ligne sur r„a" abréviation ordinaire de 
„m" ou „n**. M. Meyer eemble vòuloir voir ici l'abréviation 
de „h**. II écrìt ^Johans^* puis dans la note 11 dit ^MS. 
Joâns'*, plus bas ^Johans". Mais plus bas il n'y a que 
„Jo**. Dans le serroon XXV il y a également une fois 
„Joan*', les autres fois „Jo". Le signe d'abréviation est 
une inadvertance du copiste, qui a fait la même faute 
plus bas XXII. 1. 19, sur „nom". 

2 M. Meyer a lu „Ego" qu'il corrige en „Ergo". Le 
MS. est presque illisible, mais je crois pouvoir lire „E qo'*. 
Seulement il y a une ligne dont je ne saurais rendre 
compte et que l'on peut prendre également bien pour „go*' 
au lieu de „qo'* ou pour un signe d'abréviation sur r„a" 
de „uenia** dans la lia^ne suivante. Mais les troisièmes per 
sonnes du pluriel de l'imparfait étant toujours en „on*\ on 
ne peut lire „uenian" à moins que l'on ne suppose qn'il y 
a ici comme à XXVII 3 un changement de dialecte, les 
MS8. qui ont la forme ,,aquil** pour le nominatif fémi- 
nin de „aquel*' écrivant la troisième personne du pluriel 
de Timparfait par „-an**. 



— 50 — 

15 euangelista, quel seguero e la maîso de Caifas un 

fo iutgatz. E Caifas menet lo a Pilat. E Pilatz 

^ desliurera lo uolunteirs, e diss qu'en euiesso 

Nostre Seinor. Et el euieron Barraban que era 

laire, e feiro Nostre Seinor leuar en erotz. E feirol 

20 portar corona d'espinaz, e batero lo e escopiro 
li, é mesero lo antre dos lairos. E l*us d'aquelz 
lairos pot far gran paor, que fo perduz; e l'altre 
dona gran esperanza, que fo salus. La pena fo 
semblant de lairos, mas lo gazardos fo [d]osem- 

25 blant. L'us anet em paradis, l'altre en efern. Poi^s] 
que Nostre Seinor agro leuat en crotz us d'aquels 
caualer[s] pren sa lansa, e anet lo ferir el laz 
senestre, e de la plaga issi sancs et aiga per la 
nostra redempcio. Adonc fo ademplida la profecia 
CK 7.*) de Dauid, que dis: similis factus sum pellicano 
f. 29. solitudinis, factus sum sicut niticorax in domicilio, 
Zo ditz Nostre Seiner, con el era | semblant del 
pellica. Pellicanus est us auselz que para so niu 
de totas bonas erbas que troba, el niticorax^ es^ 

35 tiusels altre, que para so neu de totas las peiors erbas 
que pot trobar, e fa so niu sotz l'altre; e cum 
so espel[i]h li ausel del pellica, ua queren conduh, 
que lor do. E(l) cant torna troba morz sos auzel[z] 
de la pudor de l'altre niu, e plora se, e leua la 

40 a(n)la senestra, e get[a] ne tres lagremas de sanc 
de so senestre laz, e met en als aucels el bec, e 



> Le oopíste ne paraît pas aYOÌr comprìs le passage 
II met un poìnt après „niticorax^^ et n'en met pas après 
„troba", comme s'il prenait „el nitioorax" pour sujet de 
„troba'*. 

♦ MS. et. 
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fa lor reuiure. Lo nius del (pel) pellica resembla 
paradis, e l'altre nius effern; rausell"' signifìa 
Nostre Senor; lo sanx signifia la aua passio per 
la cal los seus amix trais d'efern. E per aizo 
preguem Nostre Senor que la sua passioa eia a 
nos salutz e redemptios de nostrt^s pecaz, qui 
uiuit et regnat in secula. 



^ Le M8. porte ^Pausell sagnifio*'. M. Meyor Se con- 
tente de changer ^sagnifio** en „signifio*^ Mai& c'e&t le 
pelican seul qui signifìe notre Seigneur. 



4* 
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XXII. Expurgate uetus fermentum, ut sitis noua 

conspersio, sicut estis azimi, (I. Cor. V, 7.) 

Beatus Paulus Apostolus nos amonesta e Tapis- 

tola que ostem lo ueil leuam de sobre nos. Zo 

es per quenz purguem de nostre pecat, e siam 

arosali del noel arosament enaisi qu'en siam ferm. 

5 Uell leuam apella Tapostols l'ancia peccàt. Zo es 

quel deuem partir de sobre nos, e deuem nos 

f. 29. V. arosar de la gracia esperital. Lo leuams | demostra 

la uanetat de quel monz era ples, cant Nostre 

Seiner^ ueng en terra, que fo ferms e forz, e 

10 donet nos forza contra diable. Per aizo gicam 

nostres peccatz, et esgardem Nostre Sennor, e 

queiram lo, si cum feiro las Marias que l'anero 

quere al monuraent ab lor enguentz. Lucas euan- 

gelista retra e l'euangeli. que Maria Magdalena 

15 e Maria Jacobi e Salome, que uengro totas tres 

lo dia de la resurrectio fort mati ab lor enguent 

al sepulcre. Cum elas n'anauo lai, dizio: „Qui 

nos moura la peira del monument?" Cant lai foro, 

uiro la peira leuada, et I. angel seder desus, que 

20 auia uestimenz blanx e la cara uermeilla a sem- 

blant de foc. Et elas apro paor; e l'angels dis 

xvreôlor: nolite expauescere, non aiatz paor. Uos que 

queretz lo saluador? Surrexis es,^ non es aici." 

E mostret lor lo sepulcre uoh, e dis lor: „Anatz 

25 en Galilea, e digatz alz discipols, e per nom^ a 



* L\,i'* de „Seiner*' est en interligne. 

2 „8urrexi8 es". L'original avait probablement le mot 
latin surrexit; ce que le copiste a pris pour un mot pro- 
vençal. 

* „nom*'. Sur r„o*' il j a la li^ne qui suppléerait ,,m". 



t „ 
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Peiro, que aqui lo ueirio."^ Be fo razos que en- 
aisi cum lo munz fo perdutz per femena, qup per 
femena fos anunciatz lo salutz^ del mun, Sain 
Peire nomenatiuet per num, que nois deaesperefi 
de Nostre Senor, cui auia denegat a ]a pasaîo. ^o 
E per aizo deuem auer gran esperanza. senifi co- 
fessam, que líostre Seiner nos perdo, co \ fez a f.:^o. 
Sain Peire, e a Sancta Maria Magdalena- E nos 
•siam acermah de nostres peccatz e nedeiem nostres 
cors, que recipiam lo seu cors a salutde noatïes ^i^ 
cors e de nostras armas, qui uiuit et regnat in 
s[ecula\ s[eculorum], Amen. 



♦ Ohangement très-bruaque du discours direct en îii- 
direct Maro. XIII. 7: „Sed ite^ dicite discipitUíí ejus et 
Petro, quia praecedit vos in Galiloeam, uhi eum videbiHs. 

^ V. 8er. IX. n. 5. 
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XXIII. [E]leuatus est sol in celo et luna stetit in 

ordine suo,^ 

Abacucs propheta, molz dias abanz que Deus 

fos naz, diuinet de la ascensio Nostre Senor, e 

dis quel solelz era leuatz el cel e la luna estaua 

e son orde. Si con es aquest(a) d'ui,^ fo leuatz 

5 lo solelz el cel. Zo es quel filz de Deu ad aital 

dia poget a som paire. Oi fo ademplitz lo cors,^ 

^^Pj*^ que dis Dauid : Exultauit ut gigam ad currendam 

^^ uiam. Zo dis Dauid, que eissament col gaianz 

correg per la uîa, aissi Nostre Seiner correc da 

10 Bom paire en terra, e de terra tornet al paire. 

Aissi con el mezeis diss : Ascendo ad patrem meum 

áiim ^* patrem uestrum, eu poiarei al meu paire e al 

iiostre. E pois que Nostre Seiner fo resucitatz de 

mort a uida estet ap sos dicipols XL. dias, e 

i& aparec lor XII. uegadas, e dis lor: „Eu anareî 

a mom paire e dint en X dias esuiar uos ai Sain 

Esperit." Et uidentibus illis eleuatus ést, Uezentz 

totz los decipols uenc una niuols, e poiet^ ne 

f.îïtv. Nostre Seiner el cel. Oi fo adempliz lo dihz | de 

(i'n. Dauid que dis: ascendit super Cherubim et uolauit 
X V 1 r 
ti) ■ super pennas usntorum, Nostre Seiner poiet sobrels 

angels, e uolet sobre las penas dels uenz. E per 

aÌBo dis Abacucs: eleuatus est sol in celo, Lo 



^ Le seul passage en Habaouc qui ressemble aa texte 
eat le XI""® vers du III"*" ohapitre Sol et luna steterunt 
in habitaculo 8uo, 

2 „d'ui" mot surchargé. Peut-être le copiste a-t-il 
Toulu changer r„u" en „o**. 

3 Au-dessús de cors il y a les mots ,,én sus" mais le 
correcteur paraît les avoir voulu efifacer. 

♦ MS. „poiet" avec le signe d'abréviation de „en" au- 
dessus de r„e**. 
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solelz es el cel, zo es lo filz de Deu, que se a 
la dextra del paire. Lo soleils alu(i)mena la luna, 
eissameu lo filz de Deu alumena sancta gleisa. 25 
Luna stetit iu ordine, Aiso so li fiel de sancta 
gleiza que non podio uenir a saluamen, troi que 
líostre Senner poiet ne [el] cel, e mostret la uia 
per un nos^ anassem. ^ Leuem ual cel nostres 
coratgues ual Seinor Nostre Paire e segam la uia ao 
quenz a mostrada, prestante domino n[ostro'] I[hesn] 
Christo qui uiuit et r[egnat] in s[ecula'] s[eculorum\ 
Amen, 



2 MS. „lo8 anassem". 

3 , anassem". C'est le seul exemple dans le MS. úq 
lá formation de rimparfait subjonctif par -ass-, et pro- 
bablement dû a rinadvertance du copiste. 



/ 
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XXIV. 8i quis diligit me, sermonem memn serua' 

hit, et pater meus dUiget eum, et ad eum 

ueniemus, et mansionem apud eum * /a- 

ciemus. Qui non diligit me sermonem meum 

non seruat. Joan XIV. 23. 24. 

Beatus Johannes euangelista retra, si con auetz 

audit e l'euangeli, que diss Nostre Seiner, que cel 

que Tamauo garauo la soa paraula, e sos - paire 

amar l'a, e esstara essem ab lui; e cell que no 

6 Tamauo non garauo la soa paraula. De quibus 

J^^l'^.Dauid ait : ýuror illis secundum similitudinem ser- 

pentis. Us linatgues es de serpens que porto 

peiras preciosas e lor caps, e en^ aquela terra a 

f. 31. enquantadors | que no fau altre mesteir, e co las 

10 serps los^ uezo, conoisso los, e per aiso que non 

auio las paraulas delz enquantadors, meto las 

coas e la una aurela, e Taltra aurella premo 

contra la terra. Aiso fau per aco quel enquan- 

tador no las acondormo, ni las auzizo per las 

15 peiras que porto. Aital so li mal home, que no 

(Pb. uolo auzir las paraulas de Deu. Dauid dicxit: 

^^^J^'uidi impium superexaltatum „Eu ui lo felo conte, 

e traspasei lo, e pois quesi lo, et anc noP trobei 

20 lo loc un el era." Als renoeirs dis Nostre Seiner : 

vl"24). ^^ y^his diuitïbus,^ dols sia a uos, renoeir, quar 



1 MS. deum 

^ Pour ie changement du plurìel en singulier voy, I. n. 2. 

» MS. el. 

♦ MS serspols (les deux ,,8** en interligne). 

^ ^nol trobei lo loc** L^emploi redondant du pronom 
n'est pas rare. Cf. „li rendet gracias a Jacob.** Prise 
de Jérus. fol. 1. 

6 MS. diuite. 
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aiustatz Tuna maiso ab Paltra. Dauid dis del 
renoeir, qu'aiusta auer e no sab re a cui. E per 
aiso dic uos, que siam amic de Deu, et esgardem 
Io[s] seus mandamenz, per que Sanhz Esperitz 2b 
uenia sobre nos. Qu'ad aital dia, con es oi, fo 
donada la lehz Moisen, ad aital mezeis dia fo 
ademplida, qua[n] Nostre Seiner trames lo seu sanh 
Esperit sobrelz dicipols en Galilea e semblant dc 
foc. E preguem Nostre Seinor quenz trameta ^o 
sobre nos lo 'seu do esperital, que poscam estar 
e permaner (a) ab lui s. sJ sinefine uiuit in 8[ecídà] 
s\ecúlorum\. Amen. 



"^ Je De compreDds pas ce que veut dire ,,8. s.'*. 
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1. 31. V. XXV» Helisabeth impletum est tempus pariendi I et 

peperit filium. Luc. I. 57. 

Audit auez e l'euangeli que^ Elizabeth, quo 

fo adempliz lo terminis, efantet so fill. E trobam 

e las estorias, que Zacarias era preire d'aquela 

leh, et auia moiUer que auia nom Elizabeth. Et ero 

5 am II. ueill, e non auia^ effant. Un dia era 
Zacarias el templum, et ecessaua l'altar. Et en 
aiso uenc li us angels, e diss li que u fil auria de 
sa moiller, que seria apelatz loans. E qua[r] el 
non credet las paraulas de l'angel, perdet la paraula, 

10 si quel pobles conog que el auia uìsta uesio el 
temple. Et estet tota ora muz, trui que Sanhz lo. 
fo naz. Co uenc a l'octau dia, que uolgro cir- 
cuncir ref(i)ant segun la leh, uolgro lo apelar pel 
num de so paire Zacaria. Ela dis, que lo. auria 

15 nom; e-t ei dissero que non auia e sa conoisensa,^ 
que agues num loan. Et en aîso demandero 
al paire, qual nom auria. Et el pres unas taulas 
et escrius que lo. auria num. Et aqui mezeis 
cobret la paráula, e diss : Benedictus dominus deus 

20 Israel qui uisitauit et fecit redempcionem^ plebis sm, 
benezectes^ sia lo Seiner d'Israel, que uisitet e 
fez redempcio del seu poble. E tuh li amic e 



* MS. „qui" en abréyiatìon. 

2 „auia" du MS. peut se traduire impersonnellement) 
mais sans doute il a été écrit par inadyertance pour 
„auio**. 

' Luc. I. 61. Quia nemo est in cognatione tua, qui 
uocetur hoc nomine. 

* MS. redempciones. 

* ,.benezecte8", c'est la prononciation pToyençale de 
„benedictu8*^ Si le mot ayait été incorporé dans la langue, 
Tauteur aurait écrit ^benezihz**. 



k 
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li uezi^ que ero aqui disero que aquel efas faria 
grans merauillas. lo. so es gratia domini, Ben 
es uer aquo que diss l'angels: Multi natiuitate 25 
eius gaude \ bunt, molh ome s'alegrario e la aoa f.3-2. 
natiuitat. Tant amet Nostre Seiner sanhz lo. que 
mesatgue l'euiet denan se. Abanz fo anunciatz 
que Nostre Seiner, "^ et abanz predicanz abanz; 
mori, abanz fo en efern, e dis [que Nostre Seiner] 30 
era uengutz lo poble® deliurar, et estet VI mes 
en efern. Per aiso preguem Sanh lo., que preg 
Nostre Seinor quens gar de las penas d'efern, ens 
conduga al seu sanh paradis, qui uiuit et regnat 
in s[ecula^ s[eculorum]. 35 



6 MS. „en uezo**. 

' Les mots „et abanz — e dis*' sont écrits en marge. 
Le copiste aurait du répéter „que Nostre Seiner**. 
8 MS. „plober'. 
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XXVI. [M]isit Erodes rex manus ut afligeret 
quosdam de ecclesia. 
Lucas euangelîsta retra in actibus apostolorum, 
que Eros lo reis trames sos mesatgues, e fez 
prendre mols d'aquels de sancta gleisa, e fez tolre 
lo cap Sain lacme, e pois fez pendre 8anhP[eire], e 

6 metre en carcer, e liar en cadena, Et esse- 
guentre* l'angels de Nostre Seinor uenc la nuh 
a lui, e feri lo el laz, e trais lo de la carcer 
d' antre XVI caualeir[s]. E Sanhz P. fugi 
s'ent de Iherusalem, e uenc s'en a Roma, e 

to prediquet aqui gran pesa, troi que Sainhs Pauls 

lo sequet a lonc termini. Et estet en Roma XX 

e II ans, tant que Simons Mag ueng a Roma. 

E diss qu'el era filz deDeu, e queis faria adorar 

f.32v. e resucitar; tant que pres desputament ab amdos 

1) los^ apostols. Adonc Nero que era emperaire 
de Roma fez far una tor | pel mandament de 
Simon Mag, quel auia dih que d'aqui s'en por- 
taria el cel a som paire. E fez so enquantamen, 
et a uezensa de Ner e dels apostols, e de tot lo 

20 poble^ uolaua ual cel. Tant que Sanhz P. diss 
a-Ssanh Paul: Quid cessas? „Fraire Paul, per 
quet tarzas? Fai aizo que comensas." E feiro 
lor oraso a Deu, e cum l'agro complida, et el 
caec aual e briset se toz. Pois diss Nero que 

25 Sanhz P. auia fah omicidi, e fez lo leuar en 



mi8 



1 MS. essegrentre. 

2 MS. „168". 

* MS. „ploble" avec le premier „1** poìnté pour étre 



Ìk. 
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crotz. E cant Sanhz P. uenc a la crotz, saluded 
la, e diss, que non era digne quel ìneaeson en 
croz aisi que Nostre Seiner i fo mes; e fez se 
metre los pes daual cel. Poist estet Sanhz Pauls 
en Roma I an. Et al cap de l'an Tora li tû[lc] ao 
lo cap ad aitai dia, e ietet los om am II. en I. 
poz. E preguem los apostols que prego Tíostre 
Seinor per nos, qui uiuit ét r[egnat^ in B[eçula] 
s[eculorum] . Amen, 
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XXVII. Assumpta est Maria in celum, gaudent 

angeli laudantes et benedicentes Dominum. 

Audit auem, Fraire K\arissimi\ que oi es 

poiada nostra dona Sancta Maria el cel, per quel 

angeP gausizo e lauso Nostre Seinor. Be fo 

razos qu'aqueiU^ seinoressa, que era reina dels 

5 angels, poies sobrels angels, ela que era maire 

f. 33 de Deu, que fos ab so fil. Nos tro | bam e las 

escripturas, quant li apostol l'agro messa e ual 

Josaphat e son ^ uas, e-lla tornero uezer, e troberol 

ple de manna, e no trobero lo cors. Per aiso 

10 sabem que Nostre Seiner lan poiet el cel. Be 

fo dreh que aquela graciosa, ^ que Nostre Seinor 

portet eflfant, fos sobrelz cors delz angels, et 

aquell dona que aduberg lo cel deuia ben esser 

el cel. Quar le ^ es porta del cel, e maire e fiUa 

1 MS. „algol8** Le MS. a „per*' écrit en abréyìation 
avre ,.ql" écrits au-dessus; pius ^algls", le second „1'* 
traversé d^une barre. 

* „aqueill'* leçon incertaine. Plus bas 1. 13. nous trou- 
YOns ,,aquell** pour le sujet féminin du sìngulier, et la 
forme ordinaire ^aquela^* I. 11. Les seuls manuscrits que 
je connaisse qui laisscnt tomber r,,a** fínal du sujet fémi- 
nin sont eeux qui ont „li** pour le sujet féminin de Tar- 
ticle; mais ils écrìvent aussi „i** pour la Yoyelle du thème. 
La traduction du Liher Scintillarum de Bède a „aquil", 
la vie de Doucelina „aquil*' ou ^aquillì*^ Nous trouvons 
dans ce sermon et dans le suivant des formes de rarticle 
et des pronoms, que nous ne rencontrons pas dans le reste 
du manusci'it. Je ne sais si on doit les attribuer au copiste 
ou non. Voyez „le** plus bas n, 5, et „eil" „el" Ser. 28. 

8 MS. „80S". 

4 Le MS. porte .,gra8** avec une barre sur r„a". 

* La forme „le" pour le sujet fem. „ela**, que nous 
trouvons quatre foís dans ce sermon ot dans le suivant, — 
cinq fois, si nous adoptons la correction de la ligne sui- 
vante — se rencontre assez fréquemment dans le livre de 
Sydrac à côlé d„ela**. (fol 83. ^Pieuzela uol dire silh que 



— 63 — 

de Deu, e le e[8] stella^ matutinn, lux matinals. 15 
Aquesta poiet pel desert, eisament ciim la uerga 
del fum de Teces. Lo fums de eeetì poia tota 
ora ual cel, aital fez ma dona Saocta Marìa. 
Apellem la gloriosa regina qu'ela meesa apcl ìo 
seu fill per nos, qui cum patre et spirìtu sando 30 
uiuit et regnat in secula seculorum. Amen. 



non a corrompemen de son cors, mas le pot eeaer corrom- 
puda** fol. 86 „e sy le es sauia, peflsara en se meíeisfia 
que tu l'amaa**). Ce manuscrit comme notre MS B^ f>iit 
la déclinaìson des participes passés à troîa termiiiaîaoTis 
au masculîn. La forme donc pourrait ne paa Hre Strangère 
au dialecte du manuscrìt. 

^ Le manuscrit porte „el e estella'S 
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XXVIII. Natiuitas est odie Sancte Marie uirginis, 

cuius uita inclita cunctas inlustrat ec- 

clesias. 

Seinor, zons retrazo las estorias que oi^ e8(t) 

natiuitatz de ma don[a] Sancta Marìa e per la 

soa naisenza son oi^ honradas totas lafs] gleisas 

d'est mon. Per gran merauiUa fo nada àquesta 

5 dona que auetz ausida. loachimus lo paire de 

Sancta Maria auio estat essems et Anna sa moiUer 

VII. (t)ans, e non podio auer eflFant, tant que u 

i3 V. dia ] Abiatar, que era preire de la leh, soanet sa 

profe[r]ta a uezensa de tot lo poble,'*^ e diss li, 

10 que Deus l'auia adirat. quar nol uolia donar eflPant. 
E de uergunia que n'ac^ fogi s'ent a sos pastors 
e la montania^ et estet ab els. E en aiso es- 
deuenc I dia, que Anna estaua denan sa cambra^ 
e le^ ui una passer que fazia zo niu en I laureir, 

15 e en aiso le^ a[c] gran dolentia, e gitet se e so 
leih de dol. „A! Seiner Deus," dis le,^ que tota 
creatura a fruh, et eu per aizo ai perdut mo 
marit!" Et en aquella mezeisa ora euiet Nostre 
Seiner son angel a loachim, e mandet li que 

20 tornes a sa moller, que Deus li daria eflFant. E 
molt temen el tornet a sa moiUer; e Nostre Seiner 
donet lor Sancta Maria. Et a cap de II ans e 



1 MS. eu. 

2 MS eu adoradas. 

8 „poble**. Le M8. porte „ploble** comme à XXV. 23, 
maia ici le premier „1** est pointé. 

♦ MS. anc. 

s Ou ,»montaina" ; r„u" est marqué par une barre sur 
V i**. 

« voyez Ser. XXVII. note 8. 
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deïnes'' lo paire eiU® maire portero la el temple, 
si cum era cosdumes de leh. Et el temple auia 
IT altars, et antrels® II altars XV. ^as de coure,^^ 25 
(e) et al sobeira gra estaua Teuesques. E quan 
om aportaua effant que podia poiar los II. gras, 
dizia [om] que grans merauillas faria. E quant 
y pausero Sancta Maria poiet totz los XV. gras. 
Et Abiatar que era ebesques, el pobles dissero 30 
que grans merauillas iserio d'ela. Et en aiso lo 
paire ell^ maire comandero la ad Abiatar, et 
estet el temple ab las uerges, troi que losep l'espo- 
8et;enostreSeiner pre8qua[r]n^^ d'ela. Ed'aquesta 
dona es oi natiuitatz | , si con auez ausit, e per f. 34. 
ela es totz lo muns saluatz. Aquesta adorem, que 
preg per nos lo seu fil, cui est onor et gloria in 
secula secvlorum. Amen. 



'^ „e demes'* le MS. porte ^edee" avec une barre sur 
le second „e'*. Pseudo Matth. Evan. oh. FV. „guain cum 
tertio anno áblactasset, 

8 voyez Ser. XXVII. note 1. 

9 MS. altrels. 

^^ Je ne sais ni comment expliquer, ni comment cor- 
riger „de coure". L^histoire est tirée de l'évang. de natiu. 
MarisB „Erant autem circa templum iuxta quindecim gra- 
duum psalmos quindecim ascensionis gradus ; nam quia 
templum erat in monte constitutum^ altare holocausti quod 
forinsecus erat adiri niòi gradibus non valehat. Pent-être 
donc pourrait-on conjecturer „d'entorn'*. 

^^ MS. ,,qn** avec un signe au-dessus du ^q*^ qui peut 
signifier „ua**. 
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XXIX. Significauit Deus que oportet fieri cito, 

loqùens per angelum suum seruo suo 

lohanni, qui testimonium períbuit uerbo 

Dei, et testimonium Ihesu Christi que- 

cumque uidit, Apoc. I. 1. 2, 

Beatus lohannes emngelista retra en apo- 

calipsin, que Nostre Seiner parlaua ab el per son 

angel, e mostret li moltas significanzas, de que 

mezeis Sanhz lo. mostret pois granz austoricis per 

6 uertat. Tota la primeira creatura, que mandet 

Nostre Seiner, foro angel, e d'aquelz per[i] una 

pars. E perr-aquela restaurar fez Deus ome e 

femena, et apelet los per aiso angels que sio sei ^ 

messatge. Angels es^ apelatz mesatgues, arcangels 

10 sobeiras messatgues. Oi es la sagrasos, si quo 

fo sagrada la gleisa de Sanh Miquel e mon Garga. ^ 

Sanh Miquels es prebost^ de paradis. Micaels 

es apelaz ut Deus, ^ qu'el es e luc de Deu, e 

guida los fizels denant Nostre Seinor. Gabriel^s] 



1 MS. sia se. 

2 MS. et, 

* voyez Brev. Rom. die VIII maii, lectio IV. Gelasio 
autetn primo pontifici n^aximo in Apylia in uertice Gar- 
gani montis, ad cuius radices incolunt Sipontini, Archan- 
geli Michaelis fuit illustris apparitio 

* Leçon incertaine. Le MS. semble porter „prebox". 
Brev. Rom. die VIII maii „Archangelus Michael prceposi' 
tus paradisi, 

5 St. Jérome in Danielem cap. VIII. 50. Gábriel enim 
in linguam nostram uertitur, fortitudo uel rohustus Dei — 
Ubicumque autem medecina et sanatio necessaria est^ Ra- 
phael mittitur, qui interpretatur curatio uél medecina Dei — 
Porro uhi popuZo prospera promittuntur et sïXaajuos, quod 
nos uel propitiationem uel expiationem possumus dicere, 
necessaria est, Michael dirigitur, qui interpretatur „quis 
sicut Deus*^. 
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es [a]pelaz forsa de Deu. Raphael[s] es meisina de 15 
Deu. Aquestas tres legios,^ la uua nos couida, 
zo es Sanhz Miquelz; Taltra donanz*^ forza^ zo es 
Sanhz Gabriels, escontra diable; l'altra eana nos 
de nostre[s] peccatz, zo es Sanhz^ Raphaels. Pre- 
guem Nostre Seinor, quens faza | parzonerâ cum Vo ^ ' 
eledis suis in regno suo sine fine, uiuit et regnat 
in secula seculorum. Amen, 



^ II paraît y avoir une lacane. 
' MS. donalz 



p 
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XXX. Deus caritas est et qui manet in caritate 

in Deo manet et Deus in eo, 

Escrìh 68, que en paradis fez Deus una font 

que adaga tot paradis. E d'aquesta font eisso 

IIII riu Gion, Çison, Trigs, Eufrates. E laz la 

font auia I. arbre, que apelaua om arbre de uida. 

6 Aquesta paraula es semblansa al àanh Christia- 

nesme et a la sancta gleiia. Qua[r] paradis es 

us or(en)z, en que plantet Nostre Seiner toz los 

bos arbres que fruh porto de mais qu'en tot est 

mon non a; la boneza e la beleza de la frucha 

10 non a compte de diser. Mal arbre no i plantet 
anc Nostre Seiner e i fez iniuase molz quen arai- 
guet deus angels pecaire,^ zo es diables, prumeir 
om, que per so peccat fo getaz de paradis. Atre- 
tals orz es sancta gleiia e-ssemblant de paradis, 

16 on a Deus plantaz, cum bos ortolas, totz los 
arbres que bo fruh porto, las patriarchas, de 
cui linagi es nas(c)2 Nostre Seiner, las prophetas 
que donero lo seu enquantament,^ e Maria uerge 
[p]el nostre redement, elz apostolz, elz altres di- 

120 cipolz, que prediquero pel mon, los martirs, els 
confessors, e totz omes e totas femenás que so 
de bo captenement. De mal 



1 Je ne puis ni expliquer ni corriger la 'phraae. 

2 Le MS. porte „linag iea nasc*'. 

^ Si ^enquantament'* est correct, il faudrait prendre 
„8eu** dans un sens objectif „la prophécie de lui** ; on ne 
pourrait croire que nous avons ici „seu" pour „lor". Puis 
,tenquantament** dans un bon sens paraît douteux- Peut- 
être faut-ìl lire „enquarnament*' ; le „e" suivant éerait 
donc préposition. 



c. 



Préceptes Moraux. 



i 



k 



I. 

De Vlle™ Sacram[entis]. 

Tot hom deu saber que seht sagramen so que f. 6tìT. 
a la fe de sancta egleiia s'apertenen. Lo primeirs 
es babtismes faih en ayga e nom del Paìr e del 
Pil e del Saint Esperit. Lo segons es confir- 
macios que fay l'euesques e la fron d'ome o de 5 
femna can lo coferma; i aquet dos no deu om 
penre mas una uet tan solamen. Lo tert es lo 
sains sagramens de l'autar que es faiht pel preueire, 
Lo quars es ueraia cofecios. Lo quins esi sancta 
enogxios que hom pren en greu malaptia* Lo* 10 
seises es matrimonis loqual Deus establit a engenrar 
efans i a seruir nostre Sehinor; i aquet catre pot 
hom penre segon qe au[ra]i mester. Lo setes es 
ordenacios de clercia per ministrar los autres 
sagramens al poble. ií^, 



1 au[ra]. „au" est le dernier mot de la lígne* La 
marge du maDuscrit étant dommagée, deu:^ letlres au 
commencement de laligneprochaine pourraient bìen ayoir été 
effacées. C'est pourquoi j'ai ajouté ici deux lettres, commo 
plus bas à „acoce[gaJ'^. La lerminaison „au^ de la troim^me 
personne piur. de Tindic. pres. est étrangèra au dìaleote 
du MS., et le changement du singulier au plurìel égale- 
ment étranger au style. 
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II. 
Septem Opera Mìsericordìe. 

Bona chausa es far la[8] VII. obras de miseri- 
cordia. La primeira es paicer eelui que a fam; 
la cegonda abeurar los cedelans; la tersa uestir 
los nutz; la carta arberiar los paubres; la quinta 
6 uisitar los malaptes, la ceisena deliurar los pres, 
qui no pot que o acoce[ga]; la cetena cebulîr 
los mortz e preiar per eus. 

III. 
Alia Septem Spiritalía. 

Autras VII. obras de misericordia íon esperi- 
tals. La pri[meira] donar bon coceil; II* chastiar 
celui que fai mal; IIP cpnortar ome en sa tre- 
bulacio; IIII* perdouar celui que fay mal o lo 
5 di; V* sufrir ome rebelle e malfasedor; VI* orar 
e priiar Deu per lui; VIP esenahr e endoctrinar 
ome que no sap. 

IV. 

XJeraia penedensa es c'om se [torne] e repenta 
de son pechat e que iamai no i torne, e c'om si 
cofece .... mamen, e que aia prepausamen de far 
la penedensa en deiuns, en almornas, on orasos, 
5 segon son poder e en autras chausas si cum sos 
cofesors 11 comanda, 

V. 
[De] Decem Preceptis. 

f. 59, A bbna uita s'aperte gardar per la .paor e 

per la amor de Deu los drez comandamens de la 
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lei. Lo primers coniandainens es que om ni femna 
non aore mas quant un ^sol deu, so es a dir lo 
Pair el Fil el Saint Esperit. [A] aquest coman- 5 
damen s^aperte, que hom no crea sorsaria ni argur 
ni diuinarias, ni per deguna chausa temporal no 
passe om lo comandamen de Deu. Car aqo es 
cuma^ Deus a chascu qe cel mais ama. Lo 
segons és que om no prehnia lo nom de Deu en 10 
ua. Uol dir que om no iure a tort falsamen, 
ni per nien, ni a anta ni per repropche de Deu 
deus sains, si cum fan aquil que iuren lo[s] 
ne[m]pbres nostre Senhor deus autres sains. Lo 
tert es que om coltiue^ e cola lo dumini e las 15 
autras festás establidas en bonas obras, e qe om 
no fassa obras corporals qe son deuedadas, e 
maimamen^ que om no fassa pechat. Lo quart 
es qe om onre son pair e sa mair charnal e los 
perueia a son poder so qe lor aura ops en uida | ^.59^ 
e en mort, e que aumpla lor testamen. A aquest 
comandamen s'aperte onrar lo pair e la mair 
espirital, los pairis e las mairinas, e maimamen 
santa egleiia e los prelat, e que om lor reda lor 
dreichuras e que om garde lor sentensas. Lo 25 
quins es que om non aussia home, si non era 



2 Le MS. a „cum" aveo r„m" en abrévìatìoD, puis^a". 
L^emploi du nominatif après la préposition „a*^ dans cette 
construction est bien connu; raais une fois où nCom'^ n'est 
pas en abréviation (Yni. 13) le MS. porte ^ooma*' en un 
mot. J'aì donc écrit ^cuma'^ partoui 

' Lc MS. porte plutôt „coitiue'; cependant 1a ligne 
qui distingue ordinairement íes ^i^, manque à la troisiòme 
lettre du mot. 

^ ^maimamen" = maxima mente n'est pas dans Ray- 
nouard. 
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seDher de terra per dreitura gardar. [A] aisso 

30 s'aperte, que no feira autre, si non era tals a cui 
s'apertenges lo chastiamens, e que om no deu 
portar odi a autrui, ni diire uilania. Lo seises 
es: tu no faras fornicacio. En aisso defent tot 
pechat e tota obra de luxiria, si non es en mari- 

35 datge, el qual om deu gardar la maneira el temps 
e la entencio, e defen en aisso la cobeitat e la 
uoluntat de pechat. Lo setes es que om no fassa 
laironìssi. En aìsso defen raubarìa e que om non 
aia l'autrui chausa ses uoluntat d'aquel cui es. 

40 L' oiches dii que om no fassa fals testimoni contra 
son proime. En aisso defen tot fals sagramen e 
tota mesonia, e q'om no diia mal d'autrui. Lo 
noues es que om no cobeite l'autrui maiso, ni 
la terra, ni l'autrui chausa no moabla. Lo deses 

4ô es que om no cobeite I'autrui moleir, ni la siruenta, 
ni las bestias, ni las chausas que son moablas. 

VI. 

Nonem Modi Falce Penitencie. 

E deu om saber que maintas chausas 
empaiten e falcen penedensa. Una chausa os, 
quant om fai ofici o mester que no pot esser 
faiht ses pechat, si cum argurers, o esurers, o 
5 enchantadre e putaners, e sil que fan simonia ni 
la parlen, e leio breus, Tot pechat mortals em- 
paita lo be e lo fruit de penedensa. La segonda 
chaúsa si es maluolensa. La tersa es, cant om 
rete l'autrui chausa, e la pot redre e sap de cui 
10 fo; si om non o sap, que om la reda ses tota 
perloiniansa al comandamen de sancta egleiia. La 
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quarta, can son ecien deui la cofessio a dìuers 
preueires e dii a V un los us pechat e los autres 
a autre. La quinta, cant om si cofessa, e saubu- 
damen rete un pechat o plus en qe uol remaner 15 
e nols cofessa. La seisena es, quant om no se 
uol ni prepausa que se tenha tos temps de pechat, 
mas un pauc de temps. La setena, quant ama 
aitan u plus alcuna chausa que Nostre Senhor. 
La otena, quant om no si repent d' alcun pechat 20 
mortal per alcuna chausa que om n'a agut de 
son plaser, iacia aiso que om s'en uola be gar- 
dar d'aqui en auan que om no y torne. La no- 
uena es quant om a ofendut en fait en diht 
autr'ome a tort, e no lo li perdona, e l'autre no 26 
lo li a perdonat. 

VII. 

Incipit Libellns Salutis. foi. eo. 

Doas chausas son que deu auer tot hom e 
tota femna, so es a dir, bona creensa e bonas obras : 
e la tersa chausa es, que si a fahit pechat, quel 
cofesse dignamen e que fassa penedensa. I aiso 
es bona creensa: leu cre el Pair e el Fil e el 5 
Saihnt Esperit, que so tres personas e us deus 
tuhit essemps, que feit aquest cel qe nos ueem, 
e la terra en que estam, i aqela mar qe ueem, e 
qe feit efern, e qe fet tot quant es en cel, ni en 
terra, ni en la mar, ni en eferji; e breumen cre qe 10 
fet tot quant om pot ueer e no ueer. E cre q'e Ihesu 
Crist lo fils de Deu lo Pair el Fils el Saint Espe- 
rit, lo iorn de la annunciacio, creeren un'arma e 
formeren un cors mortal de la charn de la bonau- 
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15 rada uergena Maria, qe era femna mortals e de 
nostra natura. E el uentre d'aquesta uergena lo 
Fils de Deu meeis pres e coceup en la unitat de 
sa persona aqestas doas chausas, so es a dir, e 
Tarma el cors, am totz los defalimens naturals 

20 qe auien, estiers pechat e ignoransa^ qe Ihesu 
Crist non ac anc. I aqesta encarnacios de Ihesu 
Crist fo faihta en un momen e en un pohin. E 
cre qe Deus Ihesu Crist nasquet de la Uergena 
lo iorn de la Natiuitat, e fo circunaìs lo iorn de 

25 la Concisio, e fo aorat peus tres reis lo iorn 
de r Aparicio, e fo ofert el temple lo iorn de la 
Purificacio, i apres el, XXX* e tres ans de sa 
natiuitat, lo diuenres sains fo crucifiat e mortz e 
sebelihz, e decendet en efern, e trahis en sos a- 

ao inix, e laichet i sos enamix, e resors lo iorn de 
Pasques, e montet eus cels lo iorn de Y Ascencio, 
e deus cels trames lo Saint Esperit en cemblansa 
de lenguas de foc sobreus apostols lo iorn de la 
Pantegosta, e estay eus cels cuma senher e gouer- 

35 nadre de totas creaturas, e d'aqui uenra iutiar 
los uius eus mortz, eus bos eus mals, al iorn del 
iutiamen. E cre qe en aqesta santa ecleisa nostra 
catholica qe es apelada la gleisa de Roma tan 
solamen es la essehninansa deus seht sagramens. E 

40 cre qe li pechat so perdonat per ueraia penedensa, 
donada e comandfrda en aqesta nostra sancta 
egleisa. E cre qe el sagramen de Tautar es en- 
tieramen Ihesu Crist en cors e en arma e en dei- 
tat, quals qe sia lo prestre qe chanta la messa. 

40 E cre qe tuhit li ome e las femnas petit e gran 
resorseran lo iom del iutiamen en aqeus meeìs 
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cors eusquals uisqeren en aqesta uida. E tuiht 
li bo auran uida durabla am los angels eus cels 
e tuiht li orgolos, e li auar, e li luxurios, e li 
autre pechador qe mort siran en pechat mortals 50 
auran dapnacio durabla am los diables en enfern. 
Aisso deu esser nostra | ueraia creensa, de laqal 
no nos deuem partir per coratge, ni per bocha, 
ni per mortal pechat, que anset no nos laisas ^ . . 
. . . . , e nostres paires trainar e nostres maires 55 
elonphar] e nostres fraires deseretar. 

VIII. 

De Septem Peccatis Mortalibus. De Superbia. 
Aissi, Sehner, abandonadamen 
Ai traspassatz los teus comandamens, 
Per mon orgoilh, per mos deschausimens. 
Marce, Seihner, car era m'en repen! 
Mala nasqei, si merces no if en pren. 5 

Beus Deus, per fin orgoilh ai lo cor endursit 
E de la toa amor lonihat e refretsit, 
Qar las toas menassas no l'an espaursit, 
Car per paor de te ni per uergonhia d'ome, 
Ni per be qem fezessas, ni per mal qem uemqes 10 
Lò meus cors no s'esmoc qe de pechat s' ostes, 
Ni te reconogues aisi cum degra far, 
Cuma sers son cenhor, e coma fils son paire. 
De be cant mi fesesses 
Ni de mal qem sufrises 15 



5 Peut-être pourrait-on suppléer let mots effácés par 
„lai8a8[sem aucirej". La forme ^laisassem" comme ^anas- 
aem'* Ser. XXIII. 30. 
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Regrasir not saubii; 

E cum Luciabels, 

A paiat Dom teuguii, 

Si sobras non anes : 
20 E per aquo chaiquii ades. 

Cuma fous e desconoicens, 

T'ai estat auersaris; 

De tpt cant as uolgut 

M'a plagut lo contraris; 
25 De mos pechat non ai agut 

Uera contricio, 

Ni de r autrui auercitat 

Pia compassio. 

Melor de me ai uil tengut 
30 Non ai onrat cui ai degut 

Car humil(i)tat e charitat 

Ai tot perdut. 

Estat ai desobediens 

E rebelle[8] a mos maiors, 
35 Honors e pret de lauuamens^ 

Ai uolgut part tos los melors, 

Sitot m' era deus sordeihors 

I a mal far deus peiors. 

Estat ai bobansers, 
40 Contendens e fous parle[rs] 

E descordables e sobrers. 

Merce, que peaa me, Senher, Deus uertaders! 



* Le MS. porte ^lauuamen ies** en interligne. 
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Notes Additionelles. 

(Depuis l'impression des sermons, dont je n'ai pu 
corriger les épreuves qu' après plusieurs mois 
à cause d'une raaladie des yeux, M. Chabaneau a 
publié le même texte dans la Revue des Langues 
Romanes. Jusqu'à présent il ne nous a donnó 
que le texte avec introduction bibliographique. 
J'aurais bien voulu attendre les observations phi- 
lologiques que M. C. a promises comme suite; 
mais puisque plusieurs numéros de la.Revue ont 
paru sans la suite promise et que mes yeux me 
permettent de continuer mon travail, je me suis 
résolu de publier les sermons tels qu'ils ont été 
imprimés et d'y ajouter quelques notes additio- 
nelles, que m'a suggérées le texte de M. C). 



Ser. I. 1. „euangeli8ta*^ C. „evangelica". Le mot „euan- 
gelista" se trouve trois fois mal écrit dans le MS., ici, 
à XIV. 30, et à XX. 1. Sans doute le mot dans 
roriginal était en abréviation, et le copiste ne l'a pas 
compris. 

I. 15. „mou" C. „mon". Le MS. porte bien „mon", 
ce que je n'avais pas remarquó. „Mou" est évidemment 
nécessaire. Le „t" de „molt" est aussi omis à XV. 
16, et presque partout dans le livre de Sydrac. Que 
Tauteur a prononcé „u", même quand il a écrit „1", 
apparaît de ce qu'il a écrit „1" abusivement pour „u" dans 
_el« = .eu« à IX. 40. 
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I. 24. ),uî lo fello sobre essalzaz sos banz.^ M. C. paraît, 
d^ après un passage de son introduction, avoir 1* idée 
que Tauteur a si peu compris le mot latin Libani, qu'il 
a vu dans la seconde moitié le mot provençal „banz" 
= ^cornes". L'idée est ingénieuse mais manque to- 
talement de fondation. Dans le texte Z.íòawi n'est pas 
écrit en plein, mais comme ordinairement dans les ci- 
tations latines en A, le mot est indiqué par les deux 
premières lettrea, II serait donc bien étonnant, si l'au- 
teur avait traduit la partie du mot qu'il a omise, sans 
se soucier de la partie cu'il a écrite. Puis il n'est pas 
aussi mauvais latiniste que le suppose M. C.j il peut 
très-bien dans un passage isolé se méprendre sur le 
sens d'un mot à deux signifìcations, mais les autres 
fautes qu'il a commises sont plutôt de celles que còm- 
mettrait un auditeur, qui n'a pas bien saisi la phrase 
qu'il a entendu prononcer (Voyez Introd. 4). J'ai sup- 
posé que „sos banz" est écrit pour „co cedres libanz**, 
où „libanz" n'est que la prononciation vulgaire de lA- 
hani, (Voyez Introd. 8. d.) comme nous trouvons „bene- 
zectes" 25. 21, pour ienedictua. Le changement de „eo 
cedres^ en „sos" pourrait facilement se faire, si dans 
roriginal „co" et „re" étaient en abréviation, et une 
„1" barrée de l'original se confondrait facilement avec 
r„s" longue de „sos". 

I. 31. „sab re a cui" pour le „sabra cui" du MS. est 
uné correction qu'a proposée M. Meyer, quand il a 
publié le sermon pour la première fois. La correctîon 
paraît assurée par le passage correspondant du Sennon 
XXIV. „aiusta auer e no sab re a cui". 

I. 41. »qu'i" C. „qui". Le rélatif a partout ailléurs 
dans le MS. la forme „que"; et l'adverbe «i" paraît 
être ici nécessaire. 

Ser. II. 3. „couenc", C. „co uenc". M. C. n'a pas pu 
prendre „un dia" pour le sujet de „uenc", puis-qu'il 
corrige les fautes de déclinaison du manuscrit. Je ne 
sais pas s'il considère „uenc" comme impersonnel, ou 
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que Zacharias en est le sujet. L'une et Tautre con* 
struction serait assez forcée. „Couenc" est la tra- 
duction de sorte exiit dans le texte Luc. L 9 aorte exiit 
ut incenmm poneret ingressus templvm Domini. 
II. 6. „de[l] qual" C. „de qual". La correction me paraît 
nécessaire. II est vrai que dans leSt. Jean ch. XVIL 
26 nons trouvons „la amors per cal tu me amest^ j 
mais là aussi Tarticle doit être réinstallé. Du reste 
l'emploi des inílexions du pronom rélatif dans ce mor- 
ceau diffère totalement de l'emploi ordinaire en pro- 
vençal et que nous trouvons dans les sermons. 

II. 30. „preuem" C. ^preiera". La correction de M. C. 
se recommande, mais il ne paraît pas avoir remarqué 
l'habîtude de l'auteur du MS. A. d'écrire sans ,,u^' le 
^g*^ dur avant „e". M. C. a imprimé non seulement 
„eng[u]ent" XVII. 23, mais aussi „ueng[u]es" VI. J 8j 
et „teng[u]esson" X. 23, où l'^u" n'est pas plus éty- 
mologique que dans „preguem". L'auteur de A. n'a écrit 
r^u" après ^g" que deux fois „preguero" II L 4, ét 
^metgues^ XIV. 1 ; tandis que l'auteur de B. ne l'omet 
jamais. 

Ser. IIL 3. „Sain Peire« C „[a] Sain Peire". L'^a'^ 
a pu facilement tomber: mais la préposition n'est paa 
nécessaire. 

III. 11 adoranè C adoramt. La traduction provençalc 
„et adoranz a lui dis" semble nécessiter la rétention 
du participe de l'original, quoique le mot ait été dé- 
placé par l'auteur. 

III. 12. „ui s'e[n]corre^ C. „ui a se corre", MS. „uai 
secorre". „Encorre" pour occurrere paraît nécessaire^ 
ce qui rend la présence de la préposition impossible. 
II paraît donc préférable de supposer r„a" inséré h 
tort, plutôt que déplacé. 

III. 19. „tota eisement", C. „tot eisement^. La cbr- 
rection, quoique vraisemblable ne m'a pas paru né- 
cessaire. 

Ser. IV. 11. M. C. omet alleluia. Le MS. porte deux 

6 
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„1" traversées d'unebarre; mais T^a", qui les précède 
ordînairement dans rabréviation de alleluia^ manque ici. 
IV. 17. „tes las" C. ,,t' esl[ev]as". La correction est 
înutilé. M. C. n'a pas remarqué la faute dans la citation 
latine. ,,£t tu tes las per la tua uictoria^ est un essai 
à traduire quaa triumphas. 

Ser. V. 16. ^poucis" C. „poncÌ8". Le MS. porte bîen 
^poncis", ce que je n'avais pas remarqué, comme nous 
avons eu „mon" pour «mou*' à I. 15. Dans les deux 
cas il faut corriger. 

Ser. VI. 8. ^(que) demostra" C. ^que demostra?" La 
ponctuation „que demostra?" m'a paru tellement étran- 
gère au style de ce petit traité, que j'ai préféré marquer 
le »que" pour omission. Le morceau n'a pas évî- 
demment pour but l'instruction à vive voix. 

VI. 48. „aque8t(a) sacrifìcis" C. „aquesta sacrificis'^. Nous 
' trouvons la forme „aquésta*^ employé au moins trois 
fois dans le MS. avec un nom masculîa, cf. IX. 20 
„aque8ta nom*^ XXIII. 4 ^aquesta d'ui" i. e. „solelz^. 
A IX. 50 le copiste a éCrit ^aquesta" mais paraît 
s'être aperçu de son erreur avant d'écrire ^segle", 
puisqu'il a presque entièrement effacé r„a" en le couvrant 
de r^s". M. C. écrit toujours „aquesta^ sans cor- 
rection, excepté à XXIII. 4, où il écrit „aquesta dia" 
en prenant peut-être ^dia" pour féminin. Je ne vois 
pas d'explication de l'anomalie. 

Ser. Vni. 23 „Ua tu« C. ^Ue tu«. Si „Ve^ dans la 
correction de M. C. est l'impératif de „ueder", il fau- 
drait écrire ^tc", comme dans le „Uec te" ordinaire; 
la forme „tu" serait inadmissible. „Ua" semble assuré 
par le qassage de G. de Ros. que j'ai cité. Le MS. 
de Oxford porte „An no dist una uez or ua si tras". 
Mais je ne comprends pas tout-à-íait la signífìcation du 
particle. 

Vm. 13. „medei8" C. „meeis" MS. „Melz". A. conserve 
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tonjours le „d" médial, B. le garde ordinaîroment ; 
seulement à XXIX. 19 nous trouTona ^meesa". J'ai 
cru que le copiste a pcut-être ici pris un ^d" barré 
de roriginal pour ^l**. 

Ser. IX. 5. C. „apelaz« MS. „apelac**. Comme M. C. 
j'ai corrigé le ^apelac" du MS. en ^apelaz**. Je crois 
maintenant que j'ai eu tort. II est important de noter 
que la valeur d'une sifflante est attribuée parfois h ^c^ 
même devant „a^ et „o", ou comme ici à la fin de 
la syllabe (cf. „co" = „zo" Boèce 243 „gauc" Do- 
natz Proensals A. p. 2. 4. Stcngel) puisqu'un tel emploi 
rend moins invraisemblable la supposition que l'emploi 
de r„h" dans „ch*' initial avant „a" ne fût en pro- 
vençal qu'un moyen de marquer la force gutturale du 
„c" et pareil à l'emploi de r„u'* dans „gu". 

Ser. IX. 6. „naisso" C. „naiss[i]o". M. Mayer a im- 
primé „naisio" croyant voir un „i" dans la lettre don- 
teuse, qui m'a paru être une „s". Si le MS. portait 
„naisîo" ce serait un germanisme et des plus prononcés. 
Mais nous savons que dans les anciens antours il se 
rencontrent assez souvent des germanismes, dont la 
langue s'est plus tard débarrassée; témoin le „se8 tot" 
que nous trouvons partout dans l'ancien provençal comme 
dans l'ancien français. M. C. qui a lu ìci comme moi 
une „s" semble avoir voulu faire observer k son auteur 
la règle dite de la concordance des temps. Mais la 
r^gle qui exige que le temps du verbe princîpal déter- 
mine les temps des verbes subordonnés, n'est qu'une 
règle littéraire, qui dans les commencements d'une 
littérature ne se trouve jamais bien établie, et à la- 
quelle tout auteur peut se soustraire par motif supérieur. 
Tandis que la règle, qui exige l'emploi d'un temps futur 
pour exprimer par l'indicatif dans une proposition sub- 
ordonnée un évènement qui devait avoir lieu dans un 
temps postérieur à celui du verbe prîncipal, dépend de 
la formation même de la langue latine. Je ne crois pas, 
les propositions hypothétiques mises à part, que l'on 

6* 
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trouve un exemple bien. avéré de remploi de rimpar- 
fait do l'indicatif pour le conditionel dans une pro- 
position subordonnée, ni en provençal, ni en français. 

IX. JO. „per que era appellaz aquel efas" MS. „Ero". 
„Lor" deux fois répété dans la partie précédente dé 
la phrase semble, sinon exiger, du moins rendre pro- 
bable la forme plurieire „ero", que j'ai corrigée en 
„era". „Apellaz" et ^efas" pouraîent trí's- bien être 
des sujets pluriels (voyez Introd. 9,a, b), et c'est la forme 
.,aquel" seule qui m'a détcrminé à faire la correction. 
L'auteur de A. écrit „il" pour le sujet pluriel du pro- 
nom ille (L 1, li. 22 etc). Mais je n'avais pas re- 
marqué, qu'il a écrit une íois „el", (XIV. 7 „aicel") 
comme le fait toujours l'auteur de B. Je préfcreraîs 
donc retenir la leçon du manuscrit. 

IX. 21. „qne el fo[s] appellaz". J'ai eu peut-être tort 
d'admettre dans le texte l'emendation „fo[s]" de M. 
Meyer. Si le subjonctif est correct, il faut que le pro- 
nom j,lo" soit neutre, et mis en apposition k la pro- 
posrtion subordonnée, comme je l'ai expliqué dans la 
note 2. au sermon XVIII. C'est lk un emploi qui me 
paraît bien douteux dans un texte aussi ancîen, et dont 
le style est si ]^u développé. „Que" de „que el fo 
appellaz" peut très-bien être rélatif et dépendre de la 
préposition „per" dans „per ' aquest nom". La con- 
struction serait alors un mélange des deux proposîtions 
„rangels auia mandat lo nom per que el fo appellaz", 
et ,,per aquest nom el fo appellaz", confusion causée 
par la précédence donnée par l'auteur au pronom „aquest" 
pour rattacher le mandat de l'ange k l'idée qu'il venait 
de développer. Dans ce cas le pronom „lo" scrait 
simplement l'objet masculin remplaçant le substantif 
„nom". 

IX. 39. „fizan[z]as" C. „íianzaz". Le MS. porte „fianas" 
avec un „z" écrit en interligne au-dessus du premier 
„a". Dans A. le „d" entre deux voyelles se conserve, 
„ueder, uezem" etc. pour le „ueer, ueem" de C. J'ai 
donc écrit le „z" à l'endroit indiqué par le MS , en 



Á 



— 85 — 

ajoutant un second „z^' dans la dernière syllabe du 
mot. On pourrait peut-être conjecturer „fizanzat" on 
„fizanzaz*' sujet pluriél du particîpe. 

IX. 40. ,,cu" C. „el". J*aurais raieux fait de conserver 
avec M. C. le „el" du MS. La forme „el" pour „eu" 
= ego nous avertit quc Tauteur de A. n'emploie r,,l", 
fínale que comme graphie étymologique, et qu'il pro- 
nonçait „u". Les sermons donc quoiqu'ils portent pres- 
que toujo^rs „1", ne differènt pas sous ce rapport des 
Poésies Réligiuses, de la traduction de St. Jean, et du 
MS. C. 

IX. 50. „aquest" C. „aquesta" v. notc additionelle k VI. 48. 

Ser. X. 25 „usqtiecs" C. „merqe6". La leçon du MS. 
est incertaine. J'ai lu moi-même „nsqes" avec le 
signe d'abréviation de „ue*' au-dessus du „q". J'en 
ai fait jjusquecs" en supposant que le copiste ait écrit 
„n" pour „u" comrae à I. 15 et V. 16, et „e" pour 
,,c". Mail il se peut que la lettre quc j'ai prise pour 
une „s" soit le troisièrae jambage d'une „m** auquel 
s'cst joint le signe d'abréviation un peu prolongé qui se 
trouve audessus du „q". Le signe prolongé seraît 
ainsi plutôt l'abréviation de „er" ou „re" que de „ue". 
M. C. a donc lu „merqes". Mais d' abord lc signe 
d'abréviation devait se trouver plutôt sur r„m" que sur 
1® j><l" P'^ur donner ^merqes", et d'écrire „q" sans „u" 
est contraire à l'habitude de l'auteur du MS. A. ; puis 
la lcçon „merqes" ne dohne aucun scns, tandîs que 
„u8quec8" semble prcsque nécessaire. 

Ser. XII. 29. „prumerament*', C. „primicrament". La 
leçon est incertaine, mais la diphthongue ,,ie" ne se 
trouve nulle part dans le manuscrit. 

Ser. XV. 16. „mol" C. „mol[t]" v. note addit. àL15. 
XV. 18. „poira" MS. „poiro". Le fiet du latin paraît 

justifier la correction; cepcndant la leçon du MS. peut 

très-bien rester (v. VII. 4 et 6). 
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Ser. XVI. 6. „[le]uero" MS. „uero". J'ai adopíé dans 
le texte la correction de M. Meyer. Je préférerais 
maintenant de lire „liero". Si 1',,!" de „liero" dans 
roriginal avait la partie supérieurc un peu courte, lo 
copiste raurait facìlement prise pour le premier jam- 
bage d'un „u". 

XVI. 12. „dizîo" C. „dezio" MS. „delzio". La forme 
„dezia" se trouve dans la traduction de St. Jean ch. 
XIII. 12. Mais je n'ai pas voulu introduire dans le 
texte par une correction une forme aussi rare. 

XVI. 35. „baillar" C. „baÌ8sar". Nous trouvons assez 
souvent „s" pour „S8" dans le manuscrit, mais jamais 
„ss" pour „8". Si donc on veut attribuer au „baÌ86ar" 
du MS. le sens d'embrasser, il. faut adopter la correction 
de M. Meyer et écrire „baîsar", ou mieux encore „bai- 
zar" comme à XXI. 10. Mais d'abord le sens d'em- 
brasser me paraît propre plutôt au XIX* qu'au XII' 
siècle, puis le copiste aurait plus facilement pris „11** 
pour deux „s" longues, qu'il n'aurait doublé r„8" sans 
inotif. , 

XVI. 35. ,,gadi" C. „gadi[8]". Quoîqu'il me semble que 
„gadi" soit au cas sujet, je n'ai pas cru devoir ajouter 
r„8", puîsque r„i", de „gadi" comme dans „gaudi" 
devait être consonne et avoir le son sifâant (v. introd. 
8. c). Dans ce cas nous trouvons r„8" flexîonelle 
assez souvent omise (cf. „be fo drez" IV. 8 et „be 
fo dreh" XXVII. 11). 

Ser. XVII. 2. „8i con em ferm et arozat" C. „8Ì con 
enferm e [siam] arosat*'. Les mots „8Ì con em ferm et 
arozat" sont une paraphrase du texte sicut estis azitni, 
L'„enferm" de M. C. est précisement l'opposé de l'ar- 
gument de St. Paul. 

XVII. 13. „negu8 om [no]". M. C. n'ajoute pas „no" qui 
paraît cependant nécessaire. Les négatifs universels latins 
devinrent exclusifs avant la période littéraire. Si dans 
la poésie l'absence du particule négatif avant le verbe 
pouvait être toléree, ce qui me paraît bien donteux, la 
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même license ne se trouve jamaîs, que je sache, en 
prose. Nous "voyons de I. 20 que le mot „no" pourraît 
facilement être perdu ; sans doute il n'y eut dans rorì- 
ginal qu'une „n" avec signe d*abréviatîon, comme il 
arrive fréquemment dans les manuscrits. 

XVII. 20. „aigle se renoela quant es uela", Je ne sais 
pas sî dans les bestiaires on attribuait à Taigle la part 
que les anciens attribuaient au phénix. 

Ser. XVIII. 12. „feÌ8 s'el" C. „fei ss'el". Je crois que M, C. 
a raison. L'„i" dans „fei" est consonne comme danâ 
„fai" VIII. 26. Fedt a dû passer par „fej" à „fez". CepCT]- 
dant il n'est pas rare de trouver Tancienne èt la nou- 
velle graphie d'un son écrites dans le même mot (cf. 
„leih" XXVIII 16. = „leh" R. de S. B. etc. pour 
lectum). 

XVIII. 15 (adeu) C. „A Deu!" M. C. prend comme 
exclamation le „a deu" du manuserit que je n*ai 
pas pu expliquer. Dans ce cas „A Deu^s]" seralt 
nécessaire. Mais la lacune quî suit, et l'omissioii de 
,,de" avant ^Nazareth" rendent la leçon bien douten^ej 
surtout quand on remarque l'exactitude avec laquellts 
la traduction suit le texte de St. Luc, sans rien ajouter 
ailleurs. 

XVIII. 65. ^conogro" C. „conogró [lo]". L'objet dû 
jjConogro" est omis non seulement ici, mais auseí dana 
la transcription du même passage à Serm. I. 24. La 
faute donc, si faute il y a, a dû être dans rorigíu^l. 
J'ai noté l'omission de l'objet avec le premier de deux 
verbes à XVL 13. 

Ser. XIX. 6. „cabritz" C. „cabrit". Le MS. porte ^ca- 
britz". Comme j'aî noté (Introd. 9.a) la faute si fré- 
quente dans A. et C. par laquelle „t" final est fícrit 
pour „z" ne se trouve nuUe part dans B. 

Ser. XX. 21. „no8 pagas" C. „lo8 pagas". La correction 
ne m'a pas paru nécessaîre. ^Nos pagas** peut tres* 
bien se dire pour „nous autres qui dans ce tempiâ Fa 
étions encore païens". 
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Ser. XXI. 24. ^de lairos*' C. »<ie[l8] lairos". La correc- 
tion ^dels^ ne me paraît pas nécessaire. Le sens du 
passage est plutôt que „Le châtiment qu'ils ont subî 
fut semblable, celuî que méritent les voleurs^. Dans 
la proposition suivante M. C. propose 1' émendation 
„[no] fo e semblant*^ pour le „fo [djesemblant" de M. 
Meyer, que j'ai adopté. Je n'ai jamais rencontré ,,6 
semblant" sans une phrase explîcative avec ,,de*^, cf. 
^e semblant de foc'* I. 37. 

XXL 37. „espel[i]h'^ C. „espelli[t]". Le MS. paraît porter 
^espelh^^ M. C. n*a pas remarqué que dans B. le 
sujet pluriel des mots, qui ont la terminaison 'ti en 
latin s'écrít toujours par „h". II corrige de même 
le „molh« du MS. XXV, 26 en „mol[t]««. 

Ser. XXIIL 16. „dint<' C. „d'uit" leçon încertaine. Je 
ne sais pas d'où la citatîon est prise. 

XXIII. 18. „poiet ne'* C. „poiet". Le „ne" est écrit en 
abréviation sur ,,poiet". Plus bas 1. 28. le „ne" est 
écrit en plein, mais M. C. l'a changé en „en", n'ayant 
pas remarqué que „cel" prend toujours l'article. 

Ser. XXIV. 3. „amauo garauo" C. „amaua garaua". La 
construetion est la même qu'à Ser. I. 3. M. C. a sans 
doute préféré icî le singulier au pluriel à cause de la 
forme „cel". Mais l'auteur de B. n'emploie jamais 
le pluriel de iUe en „il", cf. XXI. 18, XXV. 15. 
A. au contraire écrit toujours „il", excepté dans „aicel" 
XIV. 17. 

XXrV. 19. „nol" C. „no". M. Meyer (Jahrbuch VII) 
suppose que „nol" a été écrit pour „non", comme plus 
haut „el** pour „en", „altrels** pour ^antrels" àXXVIII. 
15, et ^donalz^ pour ^donanz" à XXIX. 17. Mais 
dans un mot comme „non^ le changement serait à 
peine possible, et l'emploi redondant du pronom n'a 
rien d'extraordinaire. 

Ser. XXV. 14. „Ela dis« C. „e la [maire] dis'*. II ne 
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m'a pas paru, que la sirople omîssíon du mòt ^máire^ 
puisse expliquer l'abrupte transition du texte. Ou le 
copiste a omis une phrase, ou bien .c'est que l'auteur, 
que nous supposons avoir été audîteur du sermon, a 
laissé passer une phrase du prédicateur. 
XXV. 26. „molh« C. „mol[t]«. Le MS. porte „molh« 
(v. note additionellc à XXI. 37). L'emploi de T^h** 
après „1" ne se trouve pas ailleurs dans le MS. Mais 
V„ì^ de ^molh'* se prononçaît sans doute comme ,,u^ 
(v. note addit. a I. 15). 

Ser. XXVL5. ^esseguentre" C. „essegreuir e^ MS. ^esse- 
grentre". Le „tr" pour lequel M. C. a lu „ui" m'a 
paru assez clair. II n'y a rien 'qui correspond dans 
le texte latin. Reynouard ne donne pas „esseguentre" 
mais bien „8eguentre" et „de8eguentre". 

Ser. XXVII. 5. „ela" C. „e la". Je ne sais pas pour- 
quoi M. C. a introduit la forme ,,la" commc sujet du 
pronom. C'est une forme que je n'ai rencontrée nuUe 
part, si ce n'est à XV. 3, où M. C. a corrigé „[e]la". 

Ser. XXVII. 11. „gracio8a" C. jjcrans". Je ne com- 
prends pas le raot „crans". Le MS. porte ^gras'* avec 
une ligne sur r„a", abréviation assez ordinaire de „gra- 
cias". 

XXVIL 12. „aduberg" C. „a dubert". Le MS. porte 
„a duberg". Le parfait d'„ubrir" est fort àXVIL 17. 

Ser. XXVIII. 1 et 3. „oi** C. „eu". Le MS. porte très- 
distinctement „eu^. Cependant je ne puis croîre que 
hodie ait jamaîs été prononcé „eu". „0i" écrit rapide- 
ment) comme écrirait un auditeur, pourrait bien se rap- 
procher tellement cn forme à „eu", qu'un copist^ qui 
ne pensait pas à ce qu'il écrivait pourrait facilement 
s'y tromper. Le mot „adoradas" écrit pour „honradas" 
montre clairement que l'ecriture de l'original a été peu 
clair et que le copiste ne s'est pas effOrcé à la dé- 
mêler. Évidemment il a pris, pour un „d" le signe 
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d'abréviation de V„n'^, écrît sur r„o" de ^honradas", 
et qui s'étaît mêlé avec la partîe supérieure dc r„h". 
XXVIII. 6. Je. n'ai pas changé l'ordre dcs mots dans 
le manuscrit. La petite confusion me semblaît le fait 
d'un auditeur, qui n'éerivait pas sa propre pensée, mais 
qui suivait avec difficulté les paroles du prédicateur, 

Serm. XXX. 12. „deus" C. „del". Lc MS. porte un 
„d" barré, suivi d'une „s" longue, abréviation ordinaire 
de „Deus", et qui se présente encore trois lîgnes plus 
bas. 

XXX. 18. „donero" C. „dîuinero". La correction „en- 
quarnaroent" s'est suggérée aussi à M. C, mais il a 
cru devoir aussi changer „donero" en „divinero". La cor- 
rection, quoique plausîble, ne me paraît pas absolument 
nécessaire, cf. XIV. 23. „Las prophetas que donero 
los bos esemples", où ^esemples" comme exemplum dans 
le bas latin se dit non pas de la mani^re de vivre 
mais de renseignement des proph^tes. 



C. II. 6. „acoce[ga]" C. „acoce[ile]". ^Aconsegre" me 
paraît îci plus en place que „acoceilar". Conseiller 
la délivance des prisonniers ne serait pas un oeuvre de 
miséricorde, qui coûterait beaucoup à celui qui en vou- 
lait avoir le mérite. 

C. III. titre. Alia Septem Spiritalia, C. Alia^ VIL 
spiritalis, Le manuscrit porte Alia Septem écrit en 
plein, le mot Spiritalia est à peu près efface. 

C. V. 10. „prehnia" C. „prehina". Le signe de r„n'* 
est écrit au-dessus de r„i". 

C. VII. 7. „aquest'« C. „aquelh". Le MS.porte ^aquest''. 
C'est une règle sans exception dans tous les manu- 
scrits que j'ai supposé appartenir à notre dialecte, 
que „11" latin devenu final ne se changè en „lh", que 
lorsqu'il est suivi d'un „i". „Aquelh" ne pgurrait 
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être que le sujet pluriel. „Quelh" se trouve dans nos 
manuscrîts pour„que" suîyî ou du datif sing., ou du sujet 
pluriel du pronom ille, tandis que ,,quel" s'écrit pour 
„que" suivi du sujet ou de l'objet du singulier. Notre MS. 
C. qui est le plus ancien que je connaisse qui écrit 
r„h" après „1" à la fin du mot ne s'éloîgne pas dô 
la règle, quoique la graphie par „h" se fut si peu 
établie pour récrivain, qu'au milieu du mot il ne saìt 
pas tout à fait où il doit le placerj^ cf. „esenahr'' III. 6, 

C. VII. 14. „cant" C. „c'anc". Le manuscrit paraît 
porter „cant", et le sens du passage l'ex^'ge. L'emploì 
du subjonctif après „que" exprimerait un doute sur le 
fait, ce qui est loin de l'intention du pénitent. „Cant*' 
cst employé pour „cant que** comme „qual ora" Boece 
106, pour „qual ora que". Le sens est: „si grand 
que fût le bien que tu m*as fait, si grand le mal que 
tu aies soufert pour moi, je n'ai pas su t'en reraercier'^ 
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G 1 s s a i r e. 

(Les chiffres arabes renvoient aux Sermons, les chiffres 
romains aux Préceptes). 



ab, pr. awec 1. 3, ap 21. 1. 
abaissar^ v. tr. abaìsser 14. 

33. 
abandonadamen, adv.673 tou- 

te hâte(f!f^lll. Ì.ÌLrCUuM^^ 
abanz, adv. avant 2. 27. 

abanz que, conj. avant 
que 6. 9. 
abeurar, v. tr. abeuvrer II. 3. 
habitar, v. n. demeurer 19. 

25. 
abrasar, v. tr. embraser 12. 

30. 
achaptar, v. tr. obtenir 4. 26. " 
acermar, acesmar, asesmar, 

V. tr. préparer 12. 23, 

17. 32, 20. 32, dégager 

22. 34. 
?aeocegre, v. tr. pourauivre 

II. 6. 
acondormir, v. tr. endormir, 

1. 14. 



acorre, v. n. aider 7. 2, 
ad, pr. à 1. 6, a 2. 8. 
adagar, v. tr. arroier 20. 2. 
ades , adv. continudhm^t 

vin. 20. 

adimplir, adumplir, adf m|>lrr^ 
aemplir, aumplírj v^ tr. 
accomplir 4:. 13j 14. ST), 
16. 21, 20. 28^ Y, 2L 

adirar, v. tr. haïr 5, l^. 

adonc, adv. alors 1. 11, a- 
donquas 18. 50, 

adorar, v. tr. adorer 3. V2j 
aorar V. 4. 

adubrir, v. tr. ouvrìr poï-f, 
3 s. aduberg 27. Uí. 

aduzer, v. tr. condtiíre^ m*^ 
ner 14. 7, perf. 3 pL 
adussero 20. 10, ímpcraL 
aduesez 20. 9. 

afigurar, v. tr,Jigurêr 6. 25, 

agardar, v.tr. attendrê 12.16, 
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aícel, pro. dem. celui, ce, pl, 
fi. m. aîcil 11. 11, aicel 
14. 17, pl. 0. m. aizels 
r^, 13, aicelz 13. 32. 

aicclo, pro. dem. c« 18: 35. 

íiidj adv. ici 10. 1, 22. 23. 

sùÍMìj adv. ainsi 1. 27, aisi 
íî.a, aizi9.51,aÎ8si23.9. 

aïga^ sub. f. eau 6. 36. 

íiîglaj sub. f. aigle 17. 19. 

aital, pron. tel 9. 35, 8. pl. 
aìtal 1. 19. 

aitant, adv. autant 9. 60, 
aitaii VI. 19. 

aiiidafj V. tr. aider 19. 8. 

aiustar, v. tr. ramasser 1. 30, 
aíoistar, joindre 13. 22, 
s'aìustar a'aasemòler 2.1 2, 

aizDj pron. ceci, ccîa 1. 7, 
íiïiio 18. 22, aisso V. 27, 
aíso 80 li fiel23. 27, per- 
ai£0 1. 31, ad aiso 4. 7. 
cti aizo 18. 38, d'aizo 
que 18. 36. 

ala^ sub. f. aile 21.40. MS. 

alûun, adj. quelque VI. 19. 
alegrar, v. reflex. se réjouir 

2Í>. 26. 
ívlmoraa, sub. f. aumône 13. 

alinôrnar, v. n. a/umôner 13. 

ait, adj. haut 4. 23. 
altar, sub. m. autel 2. 4, s. 

s. altar 6. 34. 
tìltre, adj. autre 16. 32. 

autre 18. 6. 



A. écrit „al-" et „au-", B 
„al.", C „au-". 
alumenar, v. tr. éclmrer 1. 

40, aluminar 12. 35, pr. 

3 8. aluimena 23. 30. 
alzar, v. tr. élever 14. 38, 
amar, v. tr. aimer 1.2, fut. 

3 s. amar Ta 24. 4. 
amdos, adj. tous les deux 

14.6, s.pl. ambedui2. 3. 
amermar, v. tr. ahaisser, 

mortifier 13, 14, 
amic, sub. m. ami 1. 6, s. 

pl. amix 2. 12. 
amonestar, v. tr, avertir 11.7. 
amor, sub. f. armur 14. 30. 
an, sub. m. an 10. 15, o, 

pl.anz 5.26, ans26. 12. 
anar, v. n. aXier 4. 6. mar- 

cher 9. 42, 
s'en anar s^en áller 5, 10, 

sub. imp. 1. pl. anassem 

23. 30.' 
anc, adv. du tout, jamais 

6. 7. 
ancia, adj. ancien 22. 5. 
anel, sub. m. agneauj 10. 14, 

aniellO. 24, agnel 19.6, 
angel, sub. ra. ange s. s. 

agels 2. 5, s. pl. algels 

27. 3. 
anniuersarii, sub. m. anni- 

versaire 7. 9. 
annunciacion, sub. f. annon- 

ciation VII. 13, 
anta, sub. f. honte V. 12. 
anticrist, sub. m. antecrist 

6. 47, 
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anunciar, v. tr. annoncer 

22. 28. 
anz, conj. maia phUôt 13. 7. 
aora, adv. maintenant 3. 16. 
aparicio, sub. f. Epiyhanie 

VII. 26. 
apelar, v. tr. appeler, apellar, 

appelar, appellar, part. p. 

8. s. apelac 9. 5. 
apertener, v. refl. apartenir 

I. 2. 
apocalypsin, sub. f. apoca- 

lypse 29. 1. 
aportar, v. tr. aporter 9, 22, 
apostol, sub. m. apoíre 3. 12. 
apparellar, v, tr. préparer 

12. 39. 
apparer, v. paraître 18. 40, 

perf. 3 s apparec 2. 5, 

aparec 18. 1. 
apres, prep. aprèa 18. 2, 

en apres 17. 31 , conj. 

en aprcs que 3. 31. 
appropiar, \,approcher 20.3. 
aquel, pron. dem„ ce, celui 

5. 34, f. s. aquela 1, 13, 

aquella 4, 9, aqueiU 27. 

4, aquell 27. 13. 
aquest, pron, dem, ce^ celui 

1. 28, o.pl.aquest 11.33, 

aquet I. 6. 
aquesta avec nom. m, 6. 48, 
9. 20, 23. 4. 
aqui, adv. là 2. 22. 
aquo, pron, cela 9. 18, aco 

24. 13. 
ara, adv. álors, maintenant 

3. 5, 12. 22. 



arraîgar v. arracher 30. 10. 
arbergar, v. loger, héberger 

18. 82 arberiar II. 4. 
arbre, sub. m. arbre 14. 17, 
arcangel, sub. m, archange 

29. 9. 
ardent, adj. ardent 13, 25, 
ardre, y.s^enfiammer 18, 37^ 
areires, adv. arrière 3. 1, 
argent, sub. m. argent 21» 7 ^ 

0, 8. argenz 9. Ô5, 
argur, sub. m. augure V, fì, 
argurer, sub. m. augure^ dC' 

vin VI, 4. 
arma, sub. f. âme, 9. 5U, 

anima 3. 30. 
arosament, sub. m. arrose- 

ment 17. 3. 
arosar, v. arroser 1 7. 3, 23,4, 
asaz, adv. assez 11. 2 '2, 
ascensio, sub. f. aacen^lon 

23. 2, ascencioVII, 31. 
asesmar, v. acermar. 
asina, sub. f. ânesse 14, 4. 
aspis, sub. m. aspic 1, 12, 
assezer, v, s^asaeoir, part, 

p. assis 18, 4ô. 
atendre, v. attendre 1, 34. 
atrestal, adj. tel, le mtm& 

2. 8, atretal 30, 14,8. pl, 

atrestal 1 . 11. 
atretant, adj. autant ]. 40. 
aual, adv. en baa 26, 24, 
auan, adv. avant VI. 23, 
aaangeli v. euangeli. 
auar, adj. avare VII. 49, 
aucire, v. tuery détruire B. 2, 

ind. pr. 3 s. auci 13, '2G, 
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8ub. pr. 3 s. aussia V. 

26, 3, pl. auzizo -24. 14. 
auer, v, avoir ind. pr. .3 pl. 

Au 11. 22, 18. 19. 
auer, sub. m. avoir 1.30, 
auercitat, sub. f. adversité 

Vm. 27. 
auersari, sub. m. adversaire 

VIII. 22. 
auol, adj. lâche^ méchant 14. 

12. 
aur, sub. m. or 9. 55. 
aurela, sub. f. oreille 1.17, 

aurelia 24, 12. 
ausar, v. oser 4, 3. 
autorgar, \,promettre 8. 29, 
autorici, sub. m. garant 21. 

36, austorici \íd, 4. 
autrui, pron. autrui V. 41. 
auzel, sub. m, oiseau 12. 12, 

ausel 21. 33, aucel 21. 

41, s. s, ausell 21. 43, 

0. pl. ausel 21. 38. 
auzîr, V. entendre 1. 20, 

ausir 19. 19, sub. pr, 1. 

pl. auiam 15. 12, 3 pl. 

auio 24. 11, perf. 3 s. 

audi 15. 13, auzi 15.15. 



?baillar v. porter 16. 35. 
baizar, v. embrasaer 21 , 10. 
babtisme, sub. m. haptême 

9. 29, baptisme 9. 32. 
babtisteri, sub. m. haptême 

9. 66. 
baptizar, v. haptiaer 2. 28. 
baro, sub.m.s.s.bar 18. 17. 



basí^, sub. m. hâton 10. 23. 
batrfe, V. hattre 21. 20. 
bo, sub. m. hien 13. 10. 
be, adv. hien 1. 16, ben 

1. 44. 

bec, sub. m. hec 21, 41. 

befaitj sub. m. hienfait s, s* 
besfaiz 18. 77, o. s. be- 
faig 7. 9, 8. pl. befait 
13. 22, 0. pl. befaiz 13. 
34. 

bel, adj. heau 10, 16. 

beleza, sub. f. heauté 30. 9, 

benedir, v. hénir 13. 65, 
part. p, s, s. benedeiz 

2. 20, benezectes 25.21. 
bestia, sub. f, hête 14. 12, 
beure, v, hoire 1. 6. 
bisbe, sub. m. evêque 2. 1, 

bistbe 19. 9. 
blanc, adj. hlanc 4. 6, s. s, 

blanc 10. 15. 
blastenhne, sub. m. reproche 

19. 19. 
bobanser, adj./(CW<wetta;VIII, 

39. 
boca, sub. f. bonche 11. 12, 

bocca 14. 27, bochaVII. 

53. 
bon, adj. hon 9. 58, boVII, 

48. 
bonaurat, adj. bienheureux 

5. 1. 
boneza, sub. f. exceUence» 

30. 9. 
brisar, v. hriser 26. 24. 
breumen, adv. en un mot 

VII. 10. 
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cabra, sub. f. ehèvre 10. 17. 
cabrít, sub, m. chevream 1 9. 6. 
cadeDa, sub. f. chame 26. ô. 
cadér, v. tomber perf. 1 s. 

«haiquii VIII. 20, 3 s. 

caec 26. 24. 
calar, y. ae taire perf. 1 s. 

chalei 17. 12, calei 

17. 17. 

calcigar, v. fouler aux pieds 

11. 1. 

calici, sub. m. eaîice 6. 2ô. 
calsar, v. chausser 10, 22, 

part. p. 6. pl. calsad. 
cambra, 6ub. f. chamhre 4. 

2, chambra 5» ] 5. 
candela, sub. f. cTianddle 

12. 31. 

chantar, v. chanter 3. 33. 
cap, sub. m, tête^ hout 10. 

18, chap 1. 13. 
capteuemenf, sub. m. con- 

duite 30. 22. 
cara, sub; f. Jigure, visage 

22. 20, chara 12. 24. 
caranta, adj. quarante 12.2. 
carcer, sub. f. prison 26. 5. 
caritat, sub. f, charité, chari- 

tat VIII. 31, s. 8. cari- 

tat 18. 77, 
carn, sub. f. chair 1 3, 1 4., 

charn 4. 9, charm 9. 9. 

. charnal, adj. camal V. 19. 

chascue,sub. m. chacunV.d. 

castel, «ub. m. maieon 18. 7, 

chastiamen, sub. m. châtiment 

V. 29. 
chastiar, v. châtier III. 2. 



castitat, Bub. f. chaeteté 

12. 14. 
chaitiuitat, sub. f. captivité 

10. 7, oaptiuitat 10. 10. 
catre, adj. quatre I. 12. 
caual, sub. m. cheval 14.10. 
caualgar, v. ehevauc^r 1 4. 4. 
eaualler, sub. m. chevaUer 

16. 28, caualer 21. 27, 
cauza, sub. f. ehose 12, 38. 

causa 7, 1. 
chazador, sub. m. chasseur 

1. 13. 
cedelar, v. avoir soif lí. 3, 
cel, pron., ee, celui s; pl. 

cil 1. 1., cel 24. 2. 

cell 24. 4, 
cel, sub. m. dél 1. 33. 
celadament, adv. secrètemeni 
. 6. 6. 

celar, v. cacher 17, 8. 
celebrar, v. céléhrer 10. 1. 
. celestial, adj. céleste 1 1* 28. 
celui, pron. celui II. 2, 
çena, sub. f. cène, souper 

6. 41, sena 21. 3. 
cenar v. souper 21. 1, 
cendat, sub. m. laffetas 14» 

11. 
cera, sub. f. dne 12. ^32. 
ciptat, sub f. cité B, 9 

ciuiat 18. 3. 
circuncisio, sub. f. circon- 

dsion 9. 4. 
circuncir, v. drcondre 2. 14. 
clamar, v. crier, soUdter 

9. 64. 
clercja, sub. f. clergie^ I. 1 4. 
7 
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elerge, sub. no. clerc 6. 20, 
coa, sub. f. gueue 1, 18, 
eobeitar, t. convoiier V, 43. 
cobeitat, sub. f. (lonvoitiae 

V. 36. 
cohríir, Y, reeouvrer 19. 15, 
cofermar, v. conjirmer I, 6. 
cofessar, v, confesaer 8. 8, 

pr, sub, 3 8. cofece IV. 3. 
cofessio, sub. f. confession 

8. 31, cofecio I, 9, s. s. 

cofessio 8. 31. 
cofessor, s. m. confesseur 

30. 21, cofessor IV. 6. 
coUada, sub. f. Bouffiei 16. 

12. 
colpa, sub. f. f<MAe 8. 10, 

culpa lô. 4. 
colre, V, ohaenoeT V, 15. 
? coltiuar, V. óbserver V, 

15. 
columbla, sub. f. colombe 

12. 9, columbra 12. 6. 
com, conj. quand, que, com- 

meni 15, 18, con 1. 11, 
cum 1, 15, quo 3. 25, 
co 2. 12. 
coma, conj. oomme VlIIy 

1 3, coma V, 9, VII, 34, 

vni, k3. 

comandament, sub. m. eom- 
mandemeni 5. 39, s. s, 
comandamens V. 3, s, 
pl. -ment 8, 29. 

comandar, t. commandér 
8, 9, 

comensar, v, conimencer 26, 
22, 



compaîna sub, f, compa^ie 
8.44, 20. 13, compana 

11. 29, copaina 15. 18. 
compano, sub. m. compagnon 

18. 28. 
complir, V. accompUr 9. 3. 
compassio, sub. f. compassion 

VIII. 28. 
compte sub. m. compie 30, 

10. 
comunal, âdj. oommun 14. 7, 
comunio, sub. f. communion 

6. 44, s. 8. comunio. 
concebre, v, eoncecoir 15. 

21, perf, 3 s. coceup 

18. 15, 
concreire, v. 8. 7 (v. note). 
conduh, sub. m. nourriiurs 

21. 37. 
conduzer, v. conduire 25. 

34, sub. pr. 3 s. con- 

duga. 
confirmacro sub. f. .confir- 

madon I. 4. 
conoisensa, sub. f. connai^ 

sance 25. 15. 
eonoisser, v. connaîire 24, 

10, conoiser 18. 64, perf. 

3 8. conoc 2. 10, conog 

12. 18, 1 pl. conogem 
18. 59, 3 pl. conogro 
2. 22. 

conortar, v. conforier III. 3, 
conte, sub. m. comte^ homme 

24. 17. 
contra, pr. contre 1. 17, 
contíftrî, strb. m. contraire 

VIII. 24. 



k. 
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contrîcio, sub. f. contrition 

VIII. 26. 
conticoir , T. convenir 18, 

32, couenir 12. 29. 
cor, sub. m. coeur 3. 35, 

18. 37. 
cor, sub. m. chcmr 4. 13. 
coras, conj. quand, à queUe 

heure 9. 61. 
coratge, sub. m. coeùr 11. 

31, coratgue 20. 33. 
corn, sub. m. come 6. 24, 
corona 6ub. f. couronw 16, 

14. 
coronar, t, couronner 16.14. 
corporal, adj. corporcd V, 

17. 
corporalment,adv. corporeUe- 

ment 4. 7, 
corré, v. courir 23. 9, perf. 

3 8. correg c< correc 23.9, 
corrumpre, v. corrontpre 

11. 10. 

cors, sub. m. corps 3. 40. 
cors, 8ub. m. courae 23. 6, 
cosduma, sub. f. coutume 

12. 1, cosdumes 28, 24. 
coseil, sub. m. conseil ô. 

37, cossel 15, 6, coceil 

III. 2. 
cossi, conj. comment 2. 14. 

cosi 10. 2. 
couidar, v. inviter 18. 42. 
couineut, sub. m. convention 

9. 45. 
couineut, adj. convenahle 

13. 16. 
coure? 28. -25. 



cozer, V. cuire 10. 20, part. 

p. coit. 
crear, v. créer VII. 13. 
creatura, sub. f, créatu^e 

5. 20. 
creenza, sub. f. droyance 1 7, 

7, creensa VII. 2. 
creire, v. croire 6. 39, fut. 

3 pl. creirau 6. 46. 
creisser, v. faire crottre 1 4. 

33. 
cremar, v. hrûler 10, 22. 
cridar, v. crier 14. 24. 
cristia, sub. m. chrétien 3.3. 
cristiana sub. f. chrétienne 

3. 3. 
cristianesme, sub. m. chriatia- 

niême 30. 5. 
croz, sub. m. croix 3. 18, 

crotz 21. 19. 
crucifíar, v. crudjier 3. 15. 
cru, adj. cru 10. 19. 
cubrir, v. couvrir perf. 3 

8. cuberc 6. 4, part. p. 
cubertz 6. 4. 

cugar, V. penser 18. 48, 

cuiar 18. 49. 
cullir, V. acceuUUr sub. pr, 

3 8. coila 18. 84. 



dapnacio, sub. f. damnation 

VII. 51. 
dar, V. donner 16. 9. 
dauas, pr. vers 26. 29. 

daual cel. 
dauant, pr. deuant 2. 16, 

avant 6. 46. 

7* 
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daurar, v. dorer 4. 21. 
de, pr. de 1. 1, après un 

comparatif 2. 26. 
decebre, v. décrvoir 1. 28. 
decendre v. déscendre VII. 

29. 
defalimen, sub. m. défaut 

VII. 19. 

defendrej v. défendre H . 6. 
degun, adj. aucun V. 7. 
degurpir, v. abandonnèr 11. 

23. 
deinar, v. daigner 18. 80. 
deitat, Bub. f. déité VII. 43. 
deiuni, sub. m. jeune 13. 

22, 0. 8. deiuni .7. 6, 

deiunz 13. 22, et 28. 
deiunar, v. jeuner 13. 20. 
deleit, sub. m. délice, plaisir 

9. 44. 
deliurar. \. délivrer 2b, 31, 

desliurar 10. 9. 
demandar, v. demander 2.1 4. 
demes, sub. m. demie 28. 23. 
demoniaic, sub. m. démo- 

niaque 19. 22. 
demostrament, sub. m. éclair- 

cisaement 12. 25. 
demostrar, v. démontreri^. 8. 
denan, pr. devant 25. 28. 
denegar, v. renier 22. 30. 
4epartir Vi refl. partir 16. 

41, sub. imp. 3, s. MS. 

deparstes. 
deschausiment, sub. m. tort 

VIII. 3; 
deseonoisens, adj. ignorant 

VIII. 21. 



descofdable, adj. quereUêvr 

VIII. 41. 
desebrar, v. retrancher 9.34. 
? desemblant, adj. dissem- 

blable 21. 24. 
desen, adj. dixième V. 44. 
deseretar, v. deshériter VII. 

56. 
desert, sub. m. désert 17. 

16. 
desesperar, v. refl. dése^érer 

22. 29. 
. desliar, v. détacher 20, 9. 
desmar, v. mépriser 12. 14. 
desobediens, adj. desoòéis- 

sant VIII. 33. 
desobres, adv. desus 20. 11. 
desperar, v. refl. desesper^ 

16. 33. 
desponre, . v. interpréter, 

perf. 3. 8. despos 18. 34. 
desputament, sub. m. débat 

26. 14. 
destacar, v. détacher 20. 6. 
destemprar, v. mêler 16. 22. 
destre, adj. droit 6. 24, 

dextre 6. 45. 
destruir, v. détruire 9. 13. 
desus, adv. dessus 20. 11. 
deu, sub. m. dieu 1. 2. 
deuedar, v. renoncer 9. 40. 
deuer, v. devoir 6. 1, sub. 

pr. 3 s. dôia 8. 28. 
deuenir v. devenir 16. 35. 
deuinador, sub. m. devineur 

19. 14. 
deuinar, v. deviner 16. 13, 

diuinar 23; 2. 
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deuînarîa, aub. f. dimnation 

V. 7. 
deuidir, v. diviser VI. 12. 
dia, sub. nî. jour 2. 8, s. 

pl, dia 19. 17. 
diable, sub. m. diable 4. 

25. 
dignamen adv. dignement 

VII. 4. 
digne, adj. digne p. s. digne 

26. 27. 
dih, sub. m. mot 28. 24, 

diht VI. 24. 
diner, sub. m. denier 16« 

8. Qe mot eat toujours 

en abréviation) 
dinz, adv. dedana 10. 19, 

dint en dana Veapacende 

23. 16. 
discìple, 6ub. m. diaciple 1. 

40, dipiple 18. 5, dis- 

cipol 20. 2, dicipol 20. 

10, disipol 21. 13, de- 

cipol 23. 18, 8. pl. di- 

cipols 20. 10. 
diuenres, sub. m. vendredi 

VII. 68. 
diuers, adj. cHvers Ví. 12, 
dizer, v. dire 4. 3, diser 

30, 10, dir V. 4, dire 

V. 30, ind pr, 3 s., diz 

1. 4, ditz 19. 13, di 

III. 5, dii Ví. 1 3, part. 

p. 0. s. dit 2. 25, diz 

14. 26, dih 21. 9. 
do, sub. m. don 1. 39. 
doblar, v. répéter 6. 14, 
dol, sub, m. douUur 5. 1 7. 



dolentia, sub. f. souffranee 

28. 15. 
dommentre, conj. pendant — 

que 16. 11. 
don, adv. dgnt^ d^ou 9. 

50, 21. 11. 
dona, sub. f. dame 5. 8. 
donar, v. donner 2. 6, 
doncas, adv. donc 18. 14. 

donquas 18. 32. 
dos, adj. deux 5. 25, s. 

pl. doi 15, 22. 
dreiturer, adj. droiturier 

16. 4. 
dreh, adj, droit s. s. dre;í 

4. 8, dreh 27. 11. 
dreitura, sub. f droiture 

V. 27, dreichura V. 25. 
dumini, sub. m. dimanche 

V. 16. - 
dur, adj. dure 18. 81. 
durable, adj. durablt 9. 65, 



e, conj, eí 1, 3, et pour 
introduire la proposition 
principale aprh unepro- 
position temporale 4. 6, 
27. 8. 
ebreu, sub. m. hébreu 1 9. 2. 
eces, sub. m. ^ncens 27, 

17, ences 2. 4. 

eeessar, v. encenser 25. 6, 

ecien, sub. m. eseient VI. 1 2. 

efant, sub. m. enfant s. s, 

efas 5. 29, effas 5. 84, 

effant 27. 12, o. pl. effant 

14. 27. • 
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efern, sub. Xa, enfèr 9. 57, 

efren 2^ 28. > 
effautar, v. enfauter 9. 26, 

efantar 25. 2. 
^ ds^ adj. mêrrìê, eisa 1. 38, 

eissa 2. 17. 
eiíjenQent, adv. de même 3. 

1 9, eîsament 27. 1 6^ eissa- 

ment 23. 8.* . 
oisBÎr, V. sortir 30. 2, perf. 

3 s. essi 3. 32, issec 6. 

36, ìssi 16; 30, imperf. 

3 s. essia 3. 8, fut. 3. 

pl. issiran 3. 39, cond. 

3 pl. iserio 28. 31, part. 

p. 8. j3. issit 16. 28. 
el pr. i1, s. s. el 1. 36, 

0. lo 1. 16, 9. 20, dat. 
li 1. 14, prep. el 1. 3 
lui 3. 13, pl.*8. il 9. 7, 
el 21. 18, 25. 15^ o. los - 

1. 37, dar. lor 1. 35, 
prep. lor 18. 11, els 21. 
8, eus II. 7. 

ela pr. elle s. s. ela 2. 1 5, 
]e 27. 15,' 28. 14, 15, 
16, 0. la 5. 26, prep. 
ela 15. 8, ella 5. 41, 
la 1 5. 3, pl. 8. elas 22. 
21, 0. las 4. 17. 

omblar, v. enliVer 21. 6. 

eiïipaitar v. empêcher VI. 2. 

eiiiperador, sub. m.empereur 
3. 2. 

en, pr. m, dans 1. 13, e 
3. 18, em poder 9. 42. 

en, adv. en^ de 1à 3. 33, 
ne 1. 36, ent 26. 5. 



enamic, sûb. m. ennemi VII. 

30. 
encarnacio, sub. f. encar- 
. nation V-II. .21. 
eneontra, pr. encontre 29. 

18. 
encontrar, v. rencontrer 

3. 9. 
encore^ v. être sujet 9. 45, 

ecòrra venir à la renr- 

contre de 3. 12. 
enebriaic, sub. m. ivrogne 

19. 22. 
engenrar, v. mgendrer I. 

11. 
engent, sub. m. ongûent 

17. 23, enguent 22. 16. 
enquantamen, sub. m. m- 

chantement 26. 18, 

echantament 1. 14. 
enquantador, sub.» m. en- 

chanteur 24. 9, s. s. 

enchantadre VI, 5. 
enquera, adv. encore 13, 9, 

enquerras 6. 33. 
entoncÌQ, sub. f. intention 

V. 34., ^ 

entendre, v. entendre 1. 

39, comprendre 2X).19. 
enteruar, v. interroger 9. 

35. 
eutîeramen, adv. entihre' 

ment VII. 43. 
entre, pr. entre 16. 15^ 

antre 2. 25. 
entreades, sub. m. introitQ.S. 
entro que, conj. jusgu^à ce 

qne 17.5, entroga 1 9. 1 5. 
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epumbrar, v. cacher 4. 9. 
epîstola, 8ub. f. êpiire 6. 

2i, apistola 19. 2. 
er, adT. hier 18. 5. 
era, adv. mamtenant 18. 

61. 
erba, sub. f. htrhe 21. 35. 
escalfar, v. échauffer 1. 37. 
escriptura, sub. f. écriture 

2. 1. 
escriure, v. écrire perf. 3 s. 

escrius 2 17, part. p. 

escript 11.1, escrit 1 8. 

36, escrih 30. 1. 
escupir, v; cracher 16. 11, 

escopir 21. 20. 
esdeuenir, v. ami?€r20. 13. 
. esemple, sub. m. exemple 

14. 23, essemple 18*. 58. 
esforsar, v. refl. s^efforcer 

19. 18. 
esgardar, v. observer 24. 24. 
esgauzir, v. refl. se réjouir 

2. 6. 
esleuar, v. refl. 8e hver 2.26. 
e'smendar, v. amender 13. 

33. 
esmoure, v. refl. s^emouvoir 

perf. 3 8. s'esmoc VIII. 1 1 . 
espauenf ar, v. refl. s^effrayer 

18. 25. 
espaursir, v. époumnter 

VIII. 8. 
espelir, v. faire éclore part. 

p. ospel[i]h 21. 2?. 
esperanza, sub. f. esperance 
, 11. 10. 
esperdre, v. éperdre 2. 9. 



esperit, sub. m. espri^ 16. 

27, s. 8. esperit 1. 40, 

3. 32. 
esperital, adj. spirituel 1. 

43, s. pl. espirital 19. 15. 
espina^ sub. f. êpine 16. 14. 
espos, sub.m. époux 15. 10. 
esposar, v. tpouser 5. 40. 
essalzar, v. elever 1. 24. 
? esseguentre, adv. ensuite 

26. 5. 
esseinar, v. enseigner 8.^4, 

esenahr III. 6. 
essehinnansa sub. f. enseig- 

nement VII. 39. 
essems, adv. ememble 5. 5, 

essem 24. 4, essemps 

VII. 7. 
esser, v. étre 3. 15, pr. 1 

8. 80 11. 19. 1. pl. em 
• 17. 2, perf. 1 pl. fom 

6. 37, fut. 3. pl. serau 

18. 73. 
est, pron. ce 12. 10. 
establir, v. établir I. 11. 
estacar v. attacher 20. 6. 
estar, v. rester 1. 3. se 

tenir debout 4. 9, ind, pr. 

^ 8. estay VII. 34, imp, 

sub. 3 8. estees 1 0. 1 2, 

fut. 3 s. esstara 24. 4. 
estella, sub. f. étoile 4. 23, 

estela 15. 27. 
estendre, v. étendre 20. 1 4. 
estenger, v. éteindre^ pr. 

3 s. esteng 13. 25. 
estierB, pr. excepté VII. 20. 
estoria, sub. f. histoire 25. 3. 
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«slrenger, v. étreindre 13. 
4. 

esurer, sub. m. umrier VI. 4.. 

eu, pr. perSi je s. 8. eu j. 
24, 24. 17, ieu VH. 5, 
el IX. 40, o, s. me 17. 

15, mi 13. 12, dat. mi 

16. 26, me 17. 12, 
prep. me 3. 31, 5. 20, 
13. 12, VIII. 29, mi 
8. 2, 15. 23, plur. nos 
4. 7, 26, 1. 1, 44. 

euangeli, sub. m. évangile 

19. 2, auangeli 6. 28. 
euangelista, sub. f. évan- 

geliste 9. 2. 
euanoir, v* disparaître 18. 

48. 
euesque, sub. m. évêque 5, 

27, ebesque 28. 30. 
euiar, v. envoyer 1. 36f 

esuiar 23. 21. 
euiro, pr. environ 1. 37. 
eueironar, v. environner 

4. 22. 



£abr«, sub. m. menuisier 

19. 23. 
faît, sub. m. fait VI. 24. 
falla, sub. f. falot 21. 8. 
falliment, sub. m. faute 

19. 19. 
fals, adj. faux 11. 9. 
falsamen, adv. fausaement 

V. 11. 
falsar, v. fausser VI. 2, 

sub pr. 3 pl. falcen. 



fam, sub. f. faim II. 2. . 
far, V. faire 3. 38, faîre 

VIII, 12 se îfirdire^ìS. 

14, ind. pr. 1 s. fai 8. 

26, 3 8. fai 6. 33, fa 

13. 39, fay I. 5, 2.,pl. 

íaiz Ml. 16, 3 pl. fau 

7. 3, fan V. 13,- sub. 

pr. 3 8. faza 29. 20, 
. fassa V. 38, perf. 2 s. 

fecist 12. 43, fczist 14. 

28, 3 s. fez 2. 21, fei 
* 18. 12, feit VII. 7, fet 

VII. 10, 3 pl. foiro 1. 

33, fero 20. 11, imp. 

2 8. fezessas VIII. 10, 

fesesses VIII. 14, 3 pl. 

fezeson 10. 24, fedeso 

1(T. 24, pàrt. p. o. 8. 

fait 15. 24, Vah 20. 25, 

faih I. 3, faiht I. 8, 

fahit VII. 3. 
fe, sub. f. foi 9. 48. 
feda, sub. f. mouton 1 0. 1 7. 
'fel, sub. m. ^el 15. 22. 
fello, adj. /"«íon 1. 24, felo 

2Ì. 17. 
felunia, sub. f. crime 11. 4. 
femena, sub. f. femme 2. 

26, femna I. 6. 
fenestra, sub. f. fenêtre 5. 

15. 
fenizo, sub. f. fin 6. 44. 
feir, V. frapper 26. 7, sub. 

pr.»3 s.feira V. 28. 
ferm, adj. ferme 22. 9. 
fermar, v. fermer 1, 17. 
fermetat,8ub.f./'értn6í^ 1 7.7. 
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íesta, sub. f. fête 10. 2. 
festiaitat, sab. f. jête 4. 24. 
fi, sab. f. ŷn 9. 63. 
fiar, V. refl. se fier í^ 27. 
fidel, adj. fidhU 6. 20, fiel 

23. 21, fizel 29. 14. 
figura, sub. f. figure 6. 33. 
fil, sub. m. fils í. 2, fill 

20. {8. 
fiUa, sub. i fllle 20. 29, 

fila 14. 2. 
finir, V, finir 3. 32. 
fin, adj. fin Vlir. 
? fizanza, sub. f., ^arant 
. 9. 39. 

flama, sub. f. flamme 11.4. 
fpc, sub. m. feu 1. 37. 
fol, adj. /-OM 18. 31. 
font, sub. f. fontaine 30. 1. 
formar v. former VII. 1 4. 
fort, adj. /orí 22. 9. 
fort, adv. foHement 1. 38. 
forza, sub. f. /brce 22. 10, 

forsa 29. 15. 
forzar, v. forcer 18. 69, 

forsar 18. 64. 
fraire, sub. m. frere 26. 21. 
franger, v. casser, pcrf. 3 s. 

frais 18tf 65, sub. imp. 

3 p. fraiseso 10. 21. 
íron, sub. f. front I. 5. 
fruit, sub. m. fruit 5. 20, 

fruh 28. Í7. 
frucha, sub, f. fruit 30. 9. 
fugir, V. refl. fuir 5. 9, 

fogir 28. 11, 
fum, sub. m. fumée 27. 17, 
fust, s. rt. bois 16. 5. 



gadi, sub. m. garantie 16. 

35. 
gaian, sub. m. géant 23, 8. 
garar, v, garder^ noter 

14. 9. 
'gardar, v. garder, prendre 

garde 1. 2, 9. 47. 
gaudi, sub. m. joie 2. 13, 

gaug^. 15, gauh20.32. 
gautada, sub. f. soufflet 

16. 12, 
gausir, V. refl. se réjouir 

27. 3. 
gazanar, v. gagner 9. 54. 
gazerdo, sub. m. gain 16, 

10, gazardo 21. 24. 
gent, sub, m. gent 1. 41, 

o. s. gentz 10. 10, o. 

pl. gent, 12. 24. 
gerir, V. guérir 9. 20. 
giquir, V. ahandonner 5. 

27, 13. 10, 22. 10. 
gleisa, sub. f. église 5. 3, 

gleiza 23. 27, egleiia I. 

2, egleisa VII. 42, ecleisa 

VII. 37. 
gloria,- sub. f. gíoire 3. 40. 
glorios, B,à,y glorieux 10. 3. 
gra, sub; m. degré 5. 29. 
gracias, sub. f. grâces 6. 44, 
? gracios, adj. gracieux 27, 

11. 
gran, adj. grand 5. 3. 
greu, adj. sévlre I. 10. 
guidar, v. guider 12. 39. 
guisa, sub. f. maniere 9. 36, 
gurpir, V. lâcher 8. 10. 
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i, adv. là 1. 28. y 1. 41. 
ia, adv. certainement 15. 

8, ia no jamnis 9* 50, 

ia 8ia zo, quoique 12. 

6, iacia aisso VI. 22, 
iamaî, adv. jamais IV. 2, 
iazer, v. coueher^ sub. imp. 

3 8. iages 15. 11, part. 

p. iagut 12. 2. * 
ibri, adj. ivre 1. 42. 
ies, adv. du tout 3, 8, 

ges 19. 11. 
ietar, v. jeter, gitar 28. 1-5. 
ignoransa, sub. f. ignorance 

VII. 20. 
întrar, v. entrer 19. 17. 
iorn, 8ub, m, jour 6. 10. 
ios, adv. baSy de jos en has 

3. -27. 
irat, adj. irrité 18. 14. • 
iudeu, sub. ra. juif' 6. 46, 

juzeu6.25,iouzeu 19.21, 
iudici, sub. m. jugement 

6. 46. 
iurar v. jiirer V. 1 1 , 
iusticiar, v. juger 1. 27. 
iutgament, sub. m. jugement 

o, pl. iutgament 11. 11. 
iutgar, V. juger 21, 16, 

iutiar Vir. 35. 
iutge, Bub. m. juge 11, 9. 
îuuent, sub. f. jeunesae 1 7. 

19. 



ladrer, sub. m, côté 6. 36, 
lagrema, sub. f, goutte2í, 
40. 



lai, adv. là 18. 28. 
lainz, adv. là dcdans 2, 29. 
lairo, 8ub. m, larron^ a. s. 

laire 14. 35, o. 14. 37. 
laironîssi, sub. m. larcin 

V. 36. 
laisar, v. laisser 8. lO, 

laissar 12. 22, laichar * 

VII. 30. 

lanterna, sub. f. lanterne 

21. 8. 
lanza, sub. f. lance 16. 29. 

lansa 21. 27. 
las, adj. nijalheureuvc 5. 21.^ 
lati, 8ub. m. latin 9. 17. . 
lauar, v.' laver 21. 2. 
laudar, v. louer 6. 23, 

lausar 27, 3. 
laudíme, sub. m. louange 

14. 28. 
laurer, sub: m. laurier 5. 

.16, laureir 28. 14. 
lau, 8ub. m. louange 6. 12. 
lauuamen, sub. m. louange 

VIII. 35. 

laz, sub. m. côté 21. 27. 
laz, pr. à côté de 3. 23. 
leg, sub. f. ìoi 2. 2, lei 

11. 9, leh 19. 5., 
legir, V. Hre 6. 28, ind. 

pr. 3 s. Jeio VI. 6. , 
leit, 8. m. lit 5. 21, leih 

28. 16. * 
lenga, sub. f. langue 1. 

40, lengua VII. 33. 
lengatge, sub. ro. langue 

1. 39. 
letra, sub. f. lettre 10. 25, 
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leuam, sub. m; leoain 17. 2. 
leuar v. lever 3. 35, se 

lever 21. 2. 
liar, V Her 26, 5. 
linatge, sub. m. Ugne 24. 7. 
liurar, v. livrer 16. 8. 
lo, pron. pers. vid. ^el**. 
lo, art. le s. s. lo 1 . 2, li 

1. 15, o. lo 1. 2, f. la 

1.2, 8. pl. ra.li 1..11, o. 

pl. los' 1. 10, f. las 1. 

28, eill =r e la 28. 23, 
ell == e la 28. 32. ual 
= uas lo 23. 30. 

loc, Bub. m. lieu 1. 26, luc. 

29. 13. 

logal, sub. m. endroit 1. 25. 
lonc, pr. ò côté dt 1.25. 
long, adv. loin 5. 10. 
•longez, adv. plua hin 18. 41. 
lonihar, v. éloigner V lll. 7. 
lor, pron. leur 1. 33, o. pl. 

lors 10.- 23. 
lum, sub. m. lumière 12. 25. 
luna, sub. f. lune 23. 3. 
^undar, sut)-m. aeuil 10. 25. 
luxirìa, sub. f. luxe V. 32. 
luxurios, adj. luxurieux VII. 
. 49. 
luZj sub. f. lumière 12.27. 

ma, sub. f. main 3. 35. 
maestre, sub. m. maître 1 9. 5. 
maimamen,adv. aurtout V. 1 8. 
maint, adj. maint VI. 1. 
raaìor, adj. plua grand 2. 4. * 

8. 8. mager 12.15, maieir 

18. 67. 



maiorment, adv. eurtout 13. 

13. 
maire, sub. f. mhre 15. 27, 

mair V. 19. 
mairina, sub. f. marraine 

V. 23. 
mais, adv. plue 13. 9, 13, 

30,c.n«^. 10.12, 15.30. 
maiso, sub. f. maison 10. 25. 
mal, adj. méchant^ mauvais 

16. 9. 
mal, sub. m. mal 9. 51. 
malaptia, sub. f. maHadie 

I. 10. 

malapte, adj. malade II. 5. 
malauentura, sub. f. malheur 

II. 15. 

malfazedor, sub. m. malr ' 

faiteur III. 5. 
maluolensa, sub. f. mal- 

veillance VI. 8. 
mandament, sub. m, com' 

mandement, o. pl. man- 

damentl.5, 1.20, 9. 41. 
mandar, v. commander, en^ 

voyer 14. 1. 
maneira, sub. f. manière 1 2. 

21. 
manent, adj. riche s. s. ma- 

nez 1. 30. 
manontias, sub. f. richesses 

9. 49. 
maniar, v. manger 10. 18. 
manna, sub. f. manne 27. 9. 
mar, sub. f. mer VII. 9. 
maridatge, sub. m. mariage 

V. 33. 
marit, sub. m. mari 5. 23. 
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martîr, sub. m.'martyr 14, 

19. 
marCÎri, sub. m, martyre 2. 

28. 
mas, conj. mais 2. 8, «»- 

c^té 15. 30. 
mriBele, ad). mâle 10. 15. 
maíi^ adv, matin 18. 23, 

22. 16. 
matìnal, adj. matinal 27. 

míitutinal, adj. matinal 15. 

27. 
mAtrimonî, sub. m. màriage 

I, 9. 

nje, pron. pers. vid. eu. 
modeis, adj. même 2. 25, 

mf'zeis 23, 11, meesa 27. 

19, medeÌBmes 12. 34. 
Tnoìsina, sub. f. médecine 

29. 15, 
melDr, adj. meilleur VIII. 

29. 
ra el u rar , v. améliorer 13.5, 
menar, v. mener 3. 23. 
ménzonga, sub. f. mensonge 

II. 16, me&onia V, 40. 
mentir, v. mentir 9. 28, 
mpntre, conj. pendant que 

18. 10. 
merauilla, sub. f. merveiUe 

5. 34, mcrauila 5. 3, 
meree, sub. f. miséricorde, 

m^rci 3. 36 , marce 

VIII. 4. 
mee, sub. m, mcia 2. 29. 
mesatgue, sub. m. messager 

2G. 2. 



mesprezar, v. mépriser 13.7. 
messa, sub. f. mease 6. 24. 
messal, sub. m. miesel 6. 29. 
mest, pr. entre 10. 16. 
mesteir, sub. m. emploi2ì, 9, 

mester I. 13. 
mesura, sub. f. manière 3. 35. 
metgue, sub. m. médecin 

14. 1. 
metre, v. m^ttre 3. 24, perf. 

3 pl. mesero 16. 15, 

ìmp. sub. messeso 16. 5. 

meseson 26. 27. 
meu, pron. mien 1. 6, s. pl. 

li mei 12. 23.- 
miga, adv. mie^ pas 4. 3. 
mînistre^ sub. m. ministre 

3. 22; 
ministrar, v. ministrer I. 1 4. 
misericordia, sub. f. misèri- 

corde 4. 28. 
moablc, adj. mphile V. 42. 
moler, sub. f. fermnQ 2. 2. 

moiller 25. 4, moUer *z8. 

20, moleir V. 44. 
molt, adj. maini ^ 18. 32, 

s. pl. molt 2. 6, molh 

25. 26, 
molt, adv, très 5, 10, mou- 

1. 15, mol 15. 16. 
momen, sub. m. instant VII. 

22. 
mon, pron. mon 5. 21, mom 

paire 22. 16, s. pl. mei 

8. 1. 
mond, sub. m. monde 9. 11. 

mon 9. 54, mun 22. 27. 

s. s. mon 15. 4. 
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montana, sub. f. montagne 
5. 10, montania 28. 12, 

montar, v. monter VII, 31. 

monument, sub. m, tombeau 
18. 23. 

morir, v. mottrir 3. 6. 

mort, 8ub. f. mort 3. 8. 

mortal, adj. mortal VI. 6. 

mostrar, v. montrer 6. 21. 

mouer^ v. mouvoir 6. 24. 

mudar, v. changer 6. 29. 

mul, sub. m, mulet 14.10. 

mula, sub. f. mule 14. 10. 

mut, adj. miùet 2. 11. 



na, sub. f. dame 2. 2. 
naìssensa, sub. f. naisaance 

8. 30, naisenza 28. 3. 
naisser,^ v. naìtre 2. 11, 

perf. 1. 8. nasqei VIII. 

5, 3 6. nasquet 6. 23. 
natiuitat, sub. f. naissance 

2. 7. 
natnra, sub. f. nature VII. 

16. 
natural, adj. naturel\lí, 19. 
nedeiar, v. nettoyer 22. 34. 
negar, v. nier 9. 37. 
negar, v, noyer 18. 78, 
negun, adj. nul 17. 5,20.8. 
nempbre, sub, m. membre 

V. 14. 
ni, conj. ni 9. 47, 9. 55, 

16. 2. 
nient, sub. m. néant 13.23. 
niticorax, sub. f. espèce d'oi" 

seau 21. 30. 



niu, sub. m. nid 21. 33, 

neu 21. 35. 
niuol, sub. f.. nue 11. 4. 
non, adv, ne — pas, 1. 4. 
noit, sub. f. nuit, 15, 29, 

nuh 21. 9. 
nom, sub. m. nom 2. 15, 

num 2. 7. 
nomenatiuar, v. nommer 22. 
. 29. 
nomerar, v. compter 16. 20, 
nostre, pron. notre 5. 41, 
nouas, sub. f. nouvelles 5. 14. 
nul, adj. aucun 9. 51. 
nut, adj. nu II, 4. 

0, conj. ou 5, 29. 
0, .pron. ceci 18. 14. 
obra, sub. f. oeuvre 3. 38. 
octau, adj. huitièms 25. 12, 

vid, ^oiche". 
odi, sub. m. haine V. 30, 
ofendre, v. offendre VI. 24, 
offereuda, sub. f. offrande 

6. 31, oferenda 6. 33, 
. offerta, sub. f. offrande 5. 7. 
oi, adv. aujourd'hui 1. 37, 

hoi 4. 1, ui 23. 4, eu 

28. 1. 
oiche, adj. htntième V. 38, 

f. otena VI. 20. 
. oit, adj. huit 2, 13. 
.oil, sub. m. oeil 12. 23, ol 

18. 49. 
oli, sub. m. huUe 13. 28. 
om, prqn. on 5. 29. 
. ome, sub. m. Jiomme 13. 29, 

9. 54, 1. 19., 1. 27. 
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omicîdi, 8ub. m. homtcide, 

26. 25. 
on, conj. oU 1. 25, un 15, 9. 
honor, sub. f. honeur VIII, 
.35. 
onrar, v. honorer 10. 3. 
ops, Bub. çû. beaoin 20. 9. 
ora, 8ub. 4. momenty heure 

1. 38. 
orar, v. prier 6. 21. 
orazo, 8ub. f. prière^ 3. 27^ 

oraeo 26. 23, s. pl, ora- 

208 7. 4. 
orde, sub. m, ordre 23. 4, 
ordenacio, sub. f, ordination 

l. 14. 
orgol, 8ub. m. orgtieil 14. 

33, orgoilh Vni, 1, 
orgolos, adj. orgueUleux VII. 

49. 
ort, 8ub. m. jardin 21. 5, 

30. 7 orenz. 
ortola, 8ub. m. jardinier 

30. 15. 
08, 6ub. m, OS, 8, pl. 08 

17. 13, O. 08868 10.21. 

08tia, 8ub. f. hoatie 6, 34. 



pa, 8ub. m. pain 18. 45. 
pabil, 8ub, m. mêcJíe 12. 32. 
paga, 8ub. m. payen 6. 30, 
paiar, v. satiafaire VIII. 18. 
paicer, v. nourir II. 2. 
paire, 8ub, m. père 1, 3, 

pair V. 19. 
pairi, 8ub. m, parrain 9. 39. 
pairo, aub, m. parent 12.3, 



pali, 8ub, m. étoffe de soie 

14. 11, 
pantegosta, sub. f. Pentecôte 

VII. 34. 
paor, 8ub. f. peur 21. 22, 
paradis, sub. m. paradis 4. 

16. 
parar, v. préparer 21. 28, 
paraula, sub. f. pcarole 1 . 2, 

palaura 1. 4. 
parel, sub. m. paire 12. 5. 
parent, sub. m. paretit 2. 12. 
parlar, v, parler 1. 28. 
parler, sub. m. parleur VIII. 

40. 
part, sub. f. part 6. 27. 
part, prep. à part VIII. 36, 
partir, v. partirj se partir 

se séparer 6. 41. 
parzoner, sub. m. partenaire 

20. 20. 
pas, adv. pas 13. 7. 
pasques, sub, m. Pâquea 

Vn. 31. 
passar^ v. passer 30, 15, 

enfreindre V. 8. 
passar, sub. f. moineau 23. 

14, hs^ser 5. 17. 
passio, 8ub. í. 1 1. 2 paasion, 

pasio 6. 39. 
pastor, sub. m. pâtre 5. 9. 
patriarcha, sub, f. pairiarche 

30. 16. 
páubre, adj. pauvre 11. 26, 

paupre 12. 5. 
pauo, 8íáY,peu 5. 14, 9. 41. 
pausar, v. placer, donner, 

5. 32, 9. 9, 
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paz, 8ub. f. paix 12. 21. 
pe, sub. m; pied 20. 40. 
peccador, sub. m. péeheurj 

15. 30, pecBador VII. 50. 
s. 8. pecaire 30. 12. 
pecat, 8ub. m,péchê 16. 32, 

peccat 22, 5, pechat IV. 

2, 8. 8. pechat VI. 6. 
pecîar, v. hriser 20. 15. 
peior, adj. pife VIII. 38. 
peira, 8ub. f. pierre 1. 13. 
peligri, ^ubv m. pélerin 18. 

12. 
pellica, 8ub. m. pellican 21. 

28. 
pena, sub. f. tovrment 3. 17. 
pena, 8ub f. aile 23. 22. 
pendre, v. pendre 16. 10. 
penedenza, sub. f. pénitence 

8, 16, penedensa 8.17. 
penre, v. prendre 21. 10, 

pendre 26. 4, »ub. pr. 

3 8. prehnia V, 10, perf. 

3 pl. presero 3. 22, sub. 

Ìmp. 3 8. preses 6. 9, 3 

pl. pressesso 16. 4, pre- 

seso 18. 69. 
per, pr. pour 1. 31. 
perdecio, sub. f. perdition 

11. 6, perdicio 15, 4, 
perdonar, v. pardonner 4. 

28. -8. pl. pordonatz 18, 

73. 
perdre, v. perdre 3. 37. 
perir, v, périr 29, 6. 
periurar, v. parjurer 9. 47. 
perloiniansa, sub. f. éloigne- 

mmt VI. 11. 



permanef, v. rester 24. 32. 
petsegre, v. auivre 9, 66. 
pèrsona, sub, f. personne 

VII. 6. 
perucnir, v. parvemr^ ar- 

river 20. 23. 
peruezer, v. pourvoir, sub. 

pr. 3 8., perueia V. 20. 
pesa, sub. f. eapace de tempa 

26. 10. 
pesar, m, fâcher 11. 22. 
petit, adv. un peu 9. 62. 
pietat, sub. f. pitié 5. 22. 
plaga, sub. f. plaie 21. 28. 
plaigar, v. raccommoder 5. 

42. 
plantar, v. planter 30, 7. 
plaser, sub. m. plaisir VI. 

22. 
plazer, v, plaire VIII. 24, 

p. p. plagut. 
plen, adj. plein 17, 5. 
plor, sub-. nK pleur 13. 4. 
plor'ar, v. pìeurer, lamenter 

12. 14. 
plu8, adv,p2u^, mieux^ 3. 6, 

8. 11. 

poble, sub. m. peuple 2. 1 0, 
ploble 18. 20, plobel 
25. 31. 

poder, 8Ub. m. puissance 

9. 42. 

poder, V. pouvoir ind. pr, 
3 8. pod Ç. 15, pot 21. 
.22^ 2 pl. podet 9. 1, 
podez 13. 29, sub. pr. 
1 pl. poscam 9. 67, pos- 
cham 11. 33, perf. 1 s. 
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poic 1. 25, coud. 3 s. 

pogra 14. 10, poira Ì5. 

18. 
podero8,adj.2?MMíaní 18.18. 
poestat, 8ub. f. puissanee 

10. 13, podestat 18. 10. 
poìar, V. monter, élever 

28. 27, 23. 23, perf. 

3 6. poiet 4. 1, poget 

23. 6. 
pohîn, sub. m. point VII. 

22. 
pois, adv. puis 16. 13, puis 

21. 2, poist 26. 29. 
poli, sub. m. poidain J 4. 4, 

polli 20. 23. 
porla, sub. f. porte 4. 16. 
portjir, V. pòrter 1. 12. 
poe^ conj. puisque 12, 28, 

prep. de pos 9. 14. 
pouci, sub. m. peiit 12.6, 

ponci '■ ÒT 16. 
po^, 8ub, m,^uits 26.22, 
prebost, sub. m. prévât 29. 

1 2. 
precios, adj. prédeux 24. 8. 
predicacio, sub. f. prédica" 

tion 6. 22. 
predîcador, sub. m. précheur 

20. 19. 

prrdîcar, v. préoher 2. 27. 
progar, v. prieri, 43, preiar 

11. 7, sub. pr. 3 s. prec 
2. 30, preg 15. 31, 1 pl. 
pregera 1.. 43, pregaem 

21. 41, preuem 2. 30. 
pregeîra, sub. f. prih'e 3. 

30, pregaria 6. 14. 



preîo, sub. f. prison 10, 10. 
premer, v. presser 24. 12. 
prelat, sub. m. prélat V. 24. 

o. pl. prélat. 
prepausamen, sub. m. tn- 

tention IV. 3. 
prepausar v. avoir Vinten" 

tion VI. 17. 
pres, adv. pres 18. 40. 
presentar, \,présenter 1 2. 3. 
pret, 8ub. m, prix VIII. 35, 

0. pl. 
preueire, sub. m. prêtre 6. 3, 

s. 8. preire ,5. 7. 
primer, adj. premier. 5. 28, 

primeir 1, 2, prumeir 30. 

12. 
pro, adj. heaucoup 5. 34. 
processio, sub. f. procession 

14. 15. 
profeic, sub m. proftt IŶ. 

34.» 
profeitar, v. avantaçer 9. 

54. 
proferta, sub. f. offrande 

28. 9. 
proime, sub. m. Voisin V. 

39. . 
prometre, v. promettre 1, 
. 26. 
prophecia, sub. f. propheUe 

20. 28. 
prophecizar, v. prophétiser 

2. 19. 
propheta, sub. f. prophète 

6. 8, • 
prumeram eiit,ad v. premihre' 

ment 12. 29. 
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psalmista, sub. f. psalmiste 

16. 16. 
pudor, 8ub. f. puanteur 2 1 , 

34. 
purgar, v. purger 12. 8, 
purificacio, sub. f. purifica- 

iion VIÍ. 27. 
putaner, sub. m. putassier 

VI. 5. 



qual, pron . quel 11. 10, 

s. s. cals 11.8, 8. pl. 

qual 8. 18. 
quam, adv. co-mbien 9. 40. 
quant, conj. quand 1. 34, 

quan 6. 5, cant VI. 14, 

can 1. 5. 
quant, adv. que 18. 61, 

adj. 11. 23, mas cant 

solament, excepté 21. 14. 
quar, conj. car, puisque 

1. 2, car 9. 2. 
quart, adj. quatrième I. 9, 

carta II. 4. 
quatre, adj. quatre 7. 1, 

catre I. 12. 
que, pro. rel. qui^ que 1, 3, 
que, pro. inter. que 9. 54. 
que, conj. que 1. 1, de- 

puis que 18. 21, car 

1. 26. 
qtiere, v. quêrir, chercher^ 

cíemander, sub. p. 1 pl. 

queirem 22. 3 2, perf. 
^ 1. 8., quis 1. 25, quesi 

24. 19. 
qui, pro, inter. qui 16. 13, 



22. 17, cui 1. 31, 18. 
69, 21. 10. 
quint, adj. cinquième I. 'ê. 



ram, sub. m. branche Í4. 

17. 
rauberia, sub. f. piïlagr. V* 

36. 
raustir, v. ro/iV, p. p. rauatid 

10. 20. 
razim, sub. m. raisin 1 L S, 
razo, sub. f. raison 4. IS. 
re, sub. f. chose 6. 7, s. a, 

res 10. 21, re 9. 51. 
rcbella, sub. m. rehelle VILI. 

34. 
recebre, v. recevoir 17. íJ2j 

sub. pr. 1 pl. recipûim 

12. 40, recopiara 20, 

33, parf. 31. receub 2, 

28, 3. pl. recebro 14, 

14. 
redemer, v. racheter 6. 87. 
redempcio, sub. f. rédempiion 

21. 47. 
refretsir, v. refroidir VIIL 

7. 
regardar, V. regarder 4. !^7. 
regenerar, v. régénérer^ part. 
- p. s. pl. regeneraz 6. 35, 
regina, sub. f. reine 4. 20, 

reina 27. 4. 
regne, sub. m. royaume i 1 , 

28. 
regnar, v. regner 3. 4K 
regrasir, v. rememerVUI. 

16. 

8 
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rei, sub. m. roi 5. 19, s. 8. 

regz 10. 8. 
remaner, v. rester 18. 42. 
remedi, aub. m. remhde 15. 

30. 
reraembrar, v. rappeler 6. 

16. 
renaîsser, v. renaìirej p. p. 

renasenz 8. 22. 
rendre, v. rendre ind. pr. 

1. s., red. 3.30, sub. pr. 

^ s. reda, V. 24, perf. 

3. s. redet 19. 16. 
renegar v. renier 8. 24. 
renoer, sub. m. ttsurier 11. 

8, renoeir 24. 21. 
renouelar, v. renouveler 17. 

8, r^noelar 17. 19. 
repaus, sub. m. repos 9. 65. 
reprntir, v. refl. se repentir 

5. 16. 
repropche, sub. m. reproche 

V. 12. 
resf-mblar, v. reasembler 21. 

37. 
respondre, v. répondre 3, 

14. 
restaurar, V. restaurer 29. 7. 
resurreso, sub. f. reaurrection 

18. 3, resurreccio 16. 37. 
resuscitar, v. ressusciter 17, 

22, resucitar 18. 4. 
retener, v. retenir VI. 15. 
retornar v. retoumer 3. 20. 
retraire v. raconter 23. 1. 
reuiure, v. revivre 21, 37. 
ric, adj. riche 12. 5, richa 

5. 2. 



riqueza, sub. f. richesses 9. 

55. 
rîu, sub. m. fleuve 21, 4. 



saber, v. savoir 8. 3, ind, 

pr. 3. s. sab 1. 31, sap 

III. 7, sub. pr. 3 îi. 

sapia 18. 16, perf. 1 s. 

saubii Virr. 16, 3 pl. 

saubro 1. 38, 
sacrar, v. consacrer 6. 32, 

sagrar 29. 11, 
sacrificar, v. sacrifier 19. 7. 
sacrifici, sub. m. sacrifice 

6. 48, sacrifizi 7, 3. 
sagramen, sub.m. sacrement 

II, 

sagraso, sub. f. consécration 

29. 10. 
salmp, sub, m. psaume 6.10. 
salu, adj. sauf 8. 18. 
saluador, sub. m. sauveur 

2. 29. 
saluament, sub. m. salvt 

15. 28. 

saluar, v. sauver 6. 15. 

saludament sub. m, saluta- 
tion 6. 18. 

saludar, v. saluer 21, 12. 

salut, sub. m. et f. sàlu' 
tation 9. 23, 15. 16, 
salnt 12. 23, 22. 28. 

sanar, v. guérir 29. 18. 

sanc, sub. m. sang^ 6. 36, 

16. 30, o. s. sanx 6. 
37, sanc 10. 29, saing 
19. 5. 



^. 
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saplensa, sub. f. sagesse 5. 
36. 

sant, adj. aaint 1. 44, sanh 
21. 3, sainh 21. 14, 
sain 19. 4, san 3. 15, 
8. s. san 3. 18, o. s. 
sanz 3. 1. 

saubudaraen, adv. scîemment 
VI. 15. 

se, conj. si 8. 17, si 8. 24. 

so, pron. se 4. 10, si 1. 
27. 

sebelir, v. enterrer, inf. ce- 
belir II. 8, p. p. sebe- 
lihz Vir. 29. 

^ecret, adj. secret 6. 1. 

seder, v. s'asseoir 20. Jl. 

segle, sub. m. âge, temps^ 
monde 1. 28. 

segond, adj. second I. 4. 

s- gre, v. suivre perf. 3 s. 
sequet 26. 11, 3 pl. se- 
gucro 21. 15. 

segun, pr. selon 4. 28, 
segon I. 13. 

vsenor, sub. m seigneur 21. 
44, s. 8. sener 3. 29, 
seiner 5. 41, seinner 12. 
21, seinneir 3. 13, segner 
20. 29, senner 23. 28, 
senher V. 27, sehner 
VIII. 1, seihner VIII. 4, 
o. s. senor 5. 4, seinor 
20. 9, sennor, 12. 11, 
senhor V. 14, cenhor 
VIII. 13, sehinor I. 12. 
seinoressa, sub. f. dame 
27. 4. 



seisen, adj. sixième I. 11, 

f. ceisena II. 5. 
semblansa, sub. f. ressem- 

hlance 18. 11. 
semblant, sub. m, apparence 

I. 37. 

semblant, adj. ressemhlant 

II. 17. 

senes, pr. sans 13. 21, ses 

VI. 10. 
senestre, adj. gauche 21. 28. 
sentensa, sub. f. sentence 

V. 25. 
senz, sub. m. sens, avis 11. 

31. 
sepulcre, sub. m. séptdcre 

6. 35. 
serp, sub. f. serpent 24. 10. 
serpens, sub. m. serpent 1. 

12. 
seru, sub. m, serviteur 12. 

43, serue 12. 22, s. s. 

sers VIII. 13. 
seruir, v. servir 9. 61. 
seruizi, sub. m. service 5. 

38. 
seht, adj. sept I. 1. 
setanta, adj. soixante-dix 

1. 39. 
seten, adj. septieme I. 13, 

f. cetena II. 6. 
seu, pron. sien 3, 32, f. sua 

1. 2, soa 3. 36. 
8Ì, adv. ainsi 5. 23. 
signe, sub. m. miracle 5,30. 
signifiar, v. signifier 6. 3. 
significanza, sub, f. signi- 

fication 29. 8. 

8» 
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simonia , sub. f. simonie 

VI. 5. 
siruenta, sub, f, servante 

V, 45. 
sitot, conj. qtioique VIII. 

37. 
soanar, v. dédaigner 5. 7. 
sobira, adj. svpéì'ievr 5. 27. 
sobras, adv. en haut VIII. 

19. 
sobre, ^v.'siir 1. 43, au- 

dessus de 4. 13, de sobre 

audessus 8. 32, de dessus 

17. 2. 
sobrer, adj. supérieur VIII. 

41. 
sofrir, V. souffrir, perf. 3 s. 

sofri 11. 3, soffcrg 19. 

24. 
sol, adj. seul 3. 8. 
solament, adv. sevlement 1. 

25, ta solament 10. 20, 

mas cant solament 21. 

14. 
solel, sub. m. soïeil 23. 3, 

soleil 23. 24. 
soler, V avoir coûtumf 21.5, 
son, pron. son^ o. s. son 

5. 22, so 5. 21, som 

23. 6, o. pl. sos 5. 16, 

ses 9. 35. 
sordeihor, adj. plus vil VIII. 

37. 
sorsaria, sub, f, sorcellerie 

V. 6. 
sostener, v. soutenir perf. 

3 s. sosteno 3. 18. 
sotz, pr, soue 21, 36, 



supcrfluentat, sub. f. super- 

fluité 9. 8. 
sus, adv. en haut 5. 15. 



tal, adj. tel 13. 27. 
talant, sub. m. désir 9, 42. 
tant, adv. s?', tunt 5. 37, 

tan 1. 38, ta 5. 36. 
tarzar, v. tarder 20. 22. 
taula, sub. f. tahle 18. 45. 
taur, sub. m. taureau 19, (3. 
te, pron. ioi 3. 30, s, s. 

tu 4. 17. 
temer, v. craindre 28. 21. 
tem©r, sub. f. crainte 3. 8. 
temple, sub. m. temple 5. 

35. 
temporal, adj. temporal V. 

7. 
temps sub. m. temps 5. 13. 
tener, v tenir^ sub. pr. lì 

s. tenha VI. 17, perf. 

1 s. tenguii VIII. 18, 

3. pl. tcgron 18, 51. 
tercia, sub. f. la troisième 

heure 1. 37, 
terminî, sub. m. terme, temps 

5. 5, termine 6. 20. 
terra, sub. f. terre 1. 13, 
tert, adj. troisième V. 15. 

f. tcrza 8. 30, tersa II. 3. 
testament, sub. m. testament 

17. 7. 
testimoni, sub.m. témoignage 

V. 38, 
tetar, v. iêter 14. 27. 
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tesaur, sub. m. trésor 1. 

32. thesaur 1. 33. 
tèu, pron. tiény f. tua 4. 

17, toa Vlir. 7. 
tirar, v. tirer 16. 19. 
tolre, V. ènlever 23. 3, p. p. 

tolt 5. 21. 
ton, pron. ton 9. 25. 
tor, sub. f. tour 26. 16, 
tornar, v. tourner^ retourner 

5. 24, 8. 2. 
tort, sub. m. tort 16. 4. 
tortre, sub. f. pigeon 12. 6. 
tost, adv. mïe 10. 24. 
tostemps, adv. toujours VI. 

17. 
tot, adj. touty s. s. toz 2. 

10, totz 11. 1, tot I. 1, 

o. s. tot 5. 8, toz 9. 

54, s, pl. tut 6. 46, 

tuz 9. 6, toh 21. 23, 

tuh 25. 22, tuhít VII. 

7, tuiht VII. 47, 0. pl. 

toz 1. 38, tot 12. 24, 

18. 73. 

tot, adv. tout 16. 4, tota 

3. 19. 
tradir, v. trahir 18. 19. 
traire, v. tirer, perf, 3 s. 

trais 21. 40, trahis VII. 

29. 
trametre, v, euvoyer 1. 35. 
traspasar, y. passer 24. 19, 

transgresser VIII. '^. 
trastomar, v. tourner 8.14, 
trastot, adv. tout 8, 13, 

adj. 8. 24. 
traucar, v. percer 16. 19. 



trebalar, v. tourmenter 16. 

8, treballar 16, 34, 
trebulacio, sub. f. trihulation 

III. 4. 
trencar, v. couper 14. 16, 

trenchar 9. 8. 
tres^ adj. trois 5. 29. 
tro, adv. jusque^ tro a ò. 

28, tro que, conj, juaquà 

ce que 1. 35, troi que 

23. 27, trui que 25. U, 
trobar, v. trouver 1. 2f>. 
Irol, sub. m. treuil IL *2, 

troil 11. 2. 



ua, iuterjec. 8, 23, 

ua, adj. vain V. 11. 

ual, sub. f. vallée 4. 5. 

ualer, v, valoir 13. 30. 

uanetat, sub. f. varAté 22^ ï>. 

uarietat, sub. f. variété^ 4, 
22. 

uas, pr. vers 8. 13, uea 
3. 35, ual = uaâ lo 
23. 29. 

uas, sub. m. vaisseauj cer- 
ceuil 4. 5. 

ubrir, v. ouvrir 4, líi, 
perf, 1 s, ubergui 17, 
17, p, p. ubertas 4, Ul, 

ueder, v, voiry 4. 6, uezer 
27. 8, ueer VII. IJ, 
ind, pr. 1. s. uei 18. 13, 
1. pl. uezem 11. 28, 
ueem VII. 7, perf. 1. j^, 
ui 1. 20, 1. pl. uim lírï. 
56, 3 pl. uiro 12, S:i, 
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cond. 3 pl. uerio 21. 10, 

ueirio 22. 26, imperat. 

uec 9.25, ueiaz 11.10, 
uegada, sub. f. foia 8. 18. 
ui'l, adj. vieux 12. 39, ueil 

22. 2, ucll 22. 5, s. pl. 

ueil 2. 3, ueill 25. 5. 

f. ueíla 10. 6, uclla 12. 

1. 
uelezir, v. vieilUr 17. 12« 
uencer, y. vaincre sub. imp. 

3 s. uemqes VIII. 10. 
uendre, y. vendre 11. 7, 
uenir, v. venir 26. 9, ind. 

pr. 1 s. uei 3, 15, 3 s. 

ue 6. 5, uen 8. 7, sub. 

pr. 3 s. uena 17. 33, 

uenîa 24. 26, perf. 3 s. 

uenc 6, 6, ueng 5. 33, 

fut. 3 pl. uenrau 6. 47, 

p. p. s. pl. uonguz 9. 63. 
uent, sub. ra. vent 23. 22. 
uentre, sub. ra. ventre 8. 

21. 
ucr, adj. vrai 19. 7, s. s. 

uer 25. 25. 
uerais, adj. vrai I. 9. 
uerament, adv. vraiment 8. 

28. 
ucrga, sub. f. verge 27. 16. 
uerge sub, f. vierge 15. 15, 

s. 8. uerges, o. s. uerge 

uerge 6. 10. 
ucrgina, sub. f. vierge 0. 1, 

uergena VII. 15. 
uerguina, sub. f. honte 5. 8, 

uergunia 19. 24, uer- 

gonhia VIII. 9. 



uermeil, adj. vermeiL 22. 

30. 
uertader, adj. vrai VIII. 42, 
uertat, sub. f. vérité 1 1 , 

30, ueritat 11. 18. 
uertut, sub. f. vertu 18. 62. 
uespre, sub. ra. soir 10. 

17. 
vestiment, sub. m. vêtement 

6. 2. 
uestimenta, sub. f. vêtement 

4. 21. 
uez, sub. f. foÌ8 3. 17, 

uetz 3. 15, uet I. 7. 
uezcnsa, sub. f. vue2Q.ìd, 
uezi, sub. m. voisin 25,23, 
ui, sub. m. vin G. 35. 
uia, sub. f. chemin 11. 6. 
uîaz, adv. vite 9. 41, adj. 

9. 41. 
uictoria, sub. f. victoire 4. 

17. 
uida, sub. f. vie 5. 2, uita 

V. 1. 
uidi, sub. m. vice 9. 34. 
uigilia, sub. f. vigile 18.76. 
uila, sub. f. village 20. 3. 
uilania^ sub. f. vilanie V. 

30. 
uinagre, sub. m. vinaigre 

16. 22. 
uisio, sub. f. viaion 2. 10. 
uiuenda, sub. f. viande 16. 

25. 
uisitar, V. visiter II. 5. 
uiu, adj. vivant VII. 36. 
uiure, V. vivre 3. 43, pcrf. 

3 pl, uisqeren VII. 47. 
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hurail, adj. humble 13, 7. 
humiliar, v. refî. a'humilier 
umilitat, sub. f. humilité 

12. 10 humilitat 14. 9. 
uu, adj. un, o. s. un 2. 3, 

u 2. 6, 0. pL us 11.21. 
unîtat, sub. f. unité VII. 17, 
unquec, adj. chaque 5. 10, 

unaquega 5. 20. 
uoh, adj. vide 22. 24. 
uolar, V. voler 23. 29. 
uoler, V. vouloir 13. 8, 

sub. pr. 3 s. uola VI. 

22. 



uoluntat, sub. f. volontê 1 1 . 
26, s. s. uoluntat 13^31, 
0. 8. uoluntaz 11. 31. 

uolunteirs, adv. volontiera 
21. 17. 

uostre, pron. votre 23, 13. 

uoz, sub. f. voix 20. 17, 



zai, adv. ici, zai en areíres 

3. 1. 
zo, pron. ceci 1. 1, so 18. 

3. 



ERRATA DANS LE TEXTE DU MS. 



Page 4, 1. 15 mou MS. moD. 

„ 10, 11. 9 et 13 dicunt M8. dic. avec signe d'abrévia- 

tion sur le „c*'. 

„ 10, 1. 11 „alleluia'* est écrit par deux „1" barrées. 

„ 12, 1. 16 poucis MS. poncis. 

„ 17, 11. 7 et 8 peccat MS. pecat. 

„ 17, 1. 7 quan(o) MS. quane. 

„ 18, 1. 31 cofes8io MS. eofesio. 

„ 21, 1. 33 8uperfluenta[t] MS. snperflueta. 

„ 21, 1. 50 aquest MS. probablement „aque8te" r„t!** à 

peu près effacée, 

„ 27, 1. 11 al MS. el. 

„ 28, 1. 22 Simon MS. Simeon. 

„ 29, teÁte etc. lisez et c[onvertiraini]. 

„ 29, 1. 1 Jhesus lisez I^hesus]. * 

„ 35, 1. 6 l[euero] MS. uero corr. liero. 

,^ 35, 1. 16 di8 MS. di2. 

„ 37, 1. 22 resuseitet lisez resuscitet. 

„ 39, 1. 4 lo dia lisez Lo dia. 

„ 40, 1. 27, resuseitaz lisez resuscitaz. 

„ 42, 71 di8 MS. diz. 

„ 45, 1. 6 cabrit MS. cabritz. 

„ 46, 1. 18 efforsar MS. esforsar. 

„ 47, texte appropinqnasset lisez appropinquasset. 

„ 47, 1. 10 dicipol(8) r„8" est pointée dans le MS. 

„ 47, 1. 20 eutrendem lisez entendem. 

„ 49, 1. 14 sainhz Io|ans] MS. sainz lo. 

„ 50, 1. 40 a(n)la MS. aia. 

„ 52, 1. 7 esperital MS. espirital. 

„ 53, 1. 32 Seiner MS. Seiner avec le signe d'ahrévia' 

tion d\n^ écrit sur V„^* 

„ 54, 1. 2 ascensio MS. asensio. 

„ 55, 1. 27 gleiza, l\l^ est barrée dans le MS. 

„ 57, 1. 32 supprimez s. s- et la note. 
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Page 62, texte Assumpta MS. surapta. 
62, 1. 4 razos MS. rasos. 

64, 1. 5 loachimus MS. loachims. 
H4, 1. 9 uezensa MS. uezenza. 
6ó, 1. 23 el MS. al. 

65, 1. 26 supprimez ('e). 

66, 1. 13 qu'el MS. que el. 
74, dernière ligne, dans „egleiia" r„V^ est barrée, 

77, VIII iilre, le MS. a plutôt Peccata Mortalia. 

78, 1. 35 honors le MS. a plutôt honees. 

Les mots rebelle[s] l. 34 et parle[r8] , 1. 40 sont à la fin 
de la ìì^ne et peuvent avoir été écrits en plein. 
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